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MUKIIUE EN EMET
La Fête du 

Christ-Roi à Amos
A l’occasion de la fête du Christ- 

Roi, Son Excellence Mgr J.-A, Dès- 
marais, évêque d’Amos, a célébré 
une grand’messe pontificale, à la 
Cathédrale d’Amos.

Monsieur le Chanoine A. Mo- 
rasse, de l’Evêché agissait comme 
prêtre assistant. Diacre et sous- 
diacre d’honneur: MM. les abbés 
Henri Roy, de Val d’Or, et Philippe 
Blanchard, du Séminaire. Diacre et 
sous-diacre d’office: MM. les abbés 
A. Gendron, vicaire à la Cathédrale 
et Jean-Marie Roy, professeur de 
philosophie au Collège d’Amos.

Monsieur le Chanoine A. Lafre- 
nière remplissait les fonctions de 
maître de cérémonies.

Au sanctuaire, on remarquait la 
présence de Nos Seigneurs Lucien 
Savard, P.D. V.G. et J.-O.-V. Du- 
demaine, P.D., Curé de la Cathé­
drale.

Deux anestations
A la suite d’une longue enquête 

des agents Ralph Hayers et G.-J. 
Clarke, de la Police des Mines, 
deux citoyens de la région ont été 
arrêtés sur une charge de com­
merce d’or.

Il s’agirait d’un certain Jean Sé­
guin, qui aurait vendu à un hom­
me d’affaires de Malartic un gros 
morceau de quartz portant de l’or.

Jeudi après-midi, le jeune Sé­
guin fut condamné par le juge 
Beaulieu à deux mois de prison.

Quant à celui qui a acheté l’or, 
il passera plus tard devant les tri­
bunaux dans un procès séparé.

Le nez rongé, les mains égratignées 
M. 0. Laberge trouvé mort depuis 11 jours

Mardi le 19 octobre, M. Henri Nault, 
citoyen bien connu de Val d'Or et actionnaire 
de la Goldmaque Mines, allait reconduire M. 
Oscar Laberge, gardien de la Goldmaque, au 
sentier qui conduit à cette concession minière.

En arrêtant sa voiture près du sentier, M. 
Nault s'était embourbé. Il demanda donc à M. 
Laberge d'aller chercher de l'aide au camp. 
Celui-ci partit. Il ne revint pas.

Voyant cela, M. Nault manda de l'aide 
sur la route et revint à Val d'Or sans prêter 
attention à l'oubli de M. Laberge.

)t>—

A partir du 20 octobre, M. Etien­
ne Duquette, aide de M. Laberge 
sur la Goldmaque ,vint chaque ma­
tin à la rencontre de l’autobus qui 
fait la navette entre Val d’Or et 
Perron afin de voir si M. Laberge 
était à bord.

Des jours passèrent. Finalement 
le 29 au matin, M. Duquette prit 
autobus pour s’informer à Val 

d’Or de ce qui était arrivé de M. 
Laberge.

A Val d’Or, M. Duquette alla à 
l’Hôtel Val d’Or où M. Laberge se 
retirait lorsqu’il était dans la ville. 
Pas de M. Laberge !

Tous lui dirent que M. Laberge 
était parti depuis le 19 octobre et 
qu’ils ne l’avaient pas vu depuis.

On informa aussitôt M. Henri 
Nault de la disparition du gardien 
de la Goldmaque.

Immédiatement une battue fut 
organisée par M. Gilles Nault, fils 
de M. Henri Nault.

Toute la journée du samedi, on 
fouilla les bois, mais on ne trouva 
que les bottines et le havresac du 
disparu en bordure du sentier.

L'Abitibi accueille chaleureusement 
les délégués du Jeune Commerce
La Ville de Val d’Or reçoit à un Cocktail et à un dîner 

Allocutions des invités d’honneur
“L’esprit du Jeune Commerce, 

c’est un esprit de progrès et il 
est en train de transformer la face 
de la Province de Québec”. Cette 
déclaration de M. André Gagnon, 
président de la Fédération des 
Chambres de commerce des Jeu­
nes de la Province, marque bien le 
mouvement qui, comme le souli­
gnait l’orateur, au banquet offert 
par la ville de Val d’Or à l’Hôtel 
Sigma, représente une valeur de 
premier plan pour notre groupe­
ment ethnique.

Après une journée de délibéra­
tions, les administrateurs du jeune

Commerce étaient reçus à un Cock­
tail par la ville de Val d’Or. Son 
honneur le maire Oza Tétrault 
souhaita la plus cordiale bienvenue 
aux invités venus en grand nom­
bre

Immédiatement après cette ré­
ception, une cinquantaine de con­
vive étaient les hôtes de la ville 
de Val d’Or à l’hôtel Sigma.

A la table d’honneur, on remar­
quait Son Honneur le maire Oza 
Tétrault, M. André Gagnon, pré­
sident provincial, M. Robert Gui- 
mond administrateur régional et 

(suite & la page 9)

Dimanche matin, tous revinrent 
i\ Val d’Or pour assister à la mes­
se et préparer une autre battue. 
Sous les ordres de M. Gilles Nault 
et de l’agent Jean Laforest, de la 
Sûreté Provinciale, sept personnes 
s’enfoncèrent dans les bois.

Vers 7 heures 30, dimanche soir, 
en fouillant les talus et les buis­
sons, M. Duquette trouva le corps 
inanimé de son vieux camarade qui 
reposait dans les broussailles.

M. Laberge avait le nez mangé 
par des rongeurs et ses mains 

(suite à la page 5)

Le Dr G. Bélanger élu président de 
la St-Jean-Baptiste de Val d'Or
Vendredi dernier, un grand nom­
bre de membres de la Société St- 
Jean-Baptistc, de Val d’Or, se réu­
nissaient à leur local dans le sous- 
bassement de la Salle des Cheva­
liers de Colomb, afin de procéder à 
leur élection annuelle.

M. J. G. Marquis, président sor­
tant de charge, remercia tous les 
membres de leur support et de 
leur concours à toutes les oeuvres 
de la société qui furent jusqu’ici 
un vrai succès.

Il eut aussi un mot de remer­
ciement pour toute la population 
en général qui seconda si généreu­
sement les oeuvres de la Société 
et remercia tout spécialement tous 
ceux qui de plus près ont travail­
lé et donné si généreusement leur 
temps pour lo succès de la cause. 
M. Marquis demanda à tous les 
membres de seconder encore da­
vantage le nouvel exécutif et l’as­
sura de son entier dévoeument.

M. Emilien Naud, trésorier de 
la Société, fit ensuite rapport des 
juniors de la société, rapport qui 
fut approuvé par l’assemblée. M.

Trempe, trésorier de l’Ooeuvre dca 
Etudes supérieures, présenta auiai 
un magnifique rapport des acti­
vités du Comité pour l’année qui 
vient de se terminer. Après l'ac­
ceptation de ces deux rapports, on 
procéda à l’élection dont le scru­
tin donna les résultats suivants: 
Furent élus: Dr Gérald Bélan­
ger, président. M. Marcel Cinq- 
Mars, avocat, vice-président; Mlle 
Carmen Morissette, vice-présiden­
te; M. Emilien Naud, secrétaire- 
trésorier; MM. Orner Beaulieu, C. 
O. Lalonde et Armand Gilbert, di­
recteurs Mme J. G. Marquis, Mlle 
Irène Sb-Denis et Mme Adrien Ro* 
bitaille, directrices.

En reconnaissance des services 
rendus à la Société, M. J. G. Mar­
quis fut nommé président hono­
raire et tous espèrent qu’il conti­
nuera à travailler ferme pour le 
succès d’une oeuvre qui lui est très 
chère.

La Gazette du Nord est heureu­
se de féliciter le nouvel exécutif ut 
de lui souhaiter tout le succès 
sible.

La route Amos-Siscoe sera-t-elle 
entretenue au cours de l’hiver

Amos (DNC) — C’est la ques 
tion que se posent tous ceux qui 
auront besoin de cette route cet 
hiver. Comme par les années pas­
sées, la Chambre de Commerce 
d’Amos désire s’occuper de la fai­
re entretenir. On ignore encore si 
les efforts de la Chambre réussi­
ront à en assurer l’entretien.

Des démarches sont présente­
ment faites auprès des Ministères 
de la Voirie, des Mines et de la 
Santé pour faire augmenter les oc­
trois des années précédentes. De 
son côté, la Chambre de Commer­
ce d’Amos, par l’intermédiaire de 
ses directeurs, lance immédiate­
ment une campagne de souscrip­
tions pour compléter le montant 
des octrois. Tous les intéressés des 
paroisses de La Corne, Vassan, St- 
Marc et Amos seront rencontrés 
ces jours-ci par MM. Rosaire Roux, 
président du Comité des Routes, 
J.-P. Dulac, trésorier et Gilles Des­
marais, secrétaire.

Si les montants souscrits sont 
suffisants, la route sera entrete­
nue. Sinon, l’argent sera rembour­
sé aux souscripteurs et le chemin 
sera entretenu par qui voudra bien 

(suite à la page 9)
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SAINES ET SAUVES ANES ME 
RIIT PASSEE EN PLEINE FUNET

Anniversaire pour 
Mgr l'Evêque 

d'Amos
Dimanche le 31 octobre, Mgr 

J.;A. Desmarais célébrait dans 
l’intimité son anniversaire de 
naissance.

On notera que cet anniversaire 
coincidait avec la fêle du Christ- 
Roi. Heureuse coincidence, puis­
que la devise de Monseigneur 
est “Omnia pro Christo Rege”, 
“Tout pour le Christ-Roi”.

A cette occasion, “La Gazette 
du Nord” est heureuse d’offrir à 
Son Excellence ses meilleurs 
voeux de bonheur et qu’EHe 
trouve toujours au milieu de Scs 
ouailes de grandes joies.

Malartic 1DNC) — Mlles Moni­
que Richard et Emiljenne Legault 
sont revenues mardi matin saines 
et sauves d’une promenade dans les 
bois environnants la demeure de 
M. Adonai Richard, après avoir 
passé la nuit dans un camp de bû­
cherons.

Ces deux jeunes demoiselles par­
taient lundi après-midi pour une 
petite excursion à travers la forêt 
sans s’occuper apparemment de la 
direction qu’elles prenaient Lors­
qu’elles voulurent reprendre le 
chemin de retour ,alors que le jour 
tombait, elles ne purent s’orienter 
et jugèrent plus sage de chercher 
un abri pour la nuit. Une vieille 
habitation de bûcherons qu’elles 
purent localiser leur servit de ftte, 
un bon feu de camp les réchauffa, 
mais les victuailles manquaient, et 
ce fut avec jplaisir qu’elles virent 
le jour poindre pour venir prendre 
un bon déjeuner à Malartic et tirer 
leurs parents d’inquiétude.

Il SPECIAL IIFFEIEIT CIMUE SEMMIE COMMENÇAIT LE lEIDIEII
AU MAGASIN BOB LANDRY

UNE SURPRISE VOUS ATTEND — RENDEZ-VOUS DES CETTE SEMAINE
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Annonces
classées

Tarif : 0.03 du mot ; minimum 
par annonce: 0.50.
N.B. Toutes les annoncée classés 
•ont strictement payables d’avance.

A LOUER
Chambres à louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser ft M. Léonard 
Chabot, 1020-1032 416me Avenue, Val 
d’Or. Tél. 244 ou 321. J.N.O.

Bureau. S’adresser au T.B.S. Limited 
Val d’Or. Tél. 371. N.O.

Chambre. Maison moderne. Homme 
préféré. Tél 975J, 105, rue Montcalm. 
Val d’Or. 50-'U).

Chambre avec ou sans pension. S’a­
dresser & 986, rue Chapals, Val d Or.

50-lfp.

Chambre. S’adresser ft 968, Blême 
avenue, Val d’Or. Tél : 396J 50-lfp.

LOYERS DEMANDES
Demande loyer de 3, 4 ou 5 apparte­

ments. Pour couple sans enfants. S a- 
dresser & 234, !216me rue. Val dOi\^

Demande loyer. Maison seule. 3 ou
4 appartements. Pour couple sans en­
fants. S’adresser ft Tél: 457J. 50-5l-2fp.

A VENDRE

Maison. En bonne condition. Prix 
raisonnable. S’adresser ftP-, s,‘uy": 
geau, mlliage 42, Clova, Abitibi. 50-lfp

Manteau de mouton de perse. Cran 
deur 14 ans. S'adresser ft Fern s Tavern 
Val d’Or. J N O.

Epicerie Licenciée et boucherie
Clientèle établie, localité centrale. 
Raison de vente: autres intérêts. 
Conditions faciles. Informations 
Tél: 21.

Commerce de marchandises sè­
ches, clientèle établie ainsi que 
connection avec maison de gros. 
Raison de vente: autres intérêts. 
Termes faciles. Informations: Tél 
2i. J.N.O.

3 coffres d'outils. S’adresser ft 716. 
2lème avenue. Val d’Or. 50-lfp

Bungalow sur le "Gold Hill". Neuf 
de l'automne dernier. Complètement 
Insulé. Prix raisonnable et termes fa­
ciles. Tél: 721W_________________SIHfP-

Planeurs, embouveteurs 4 faces. Ma 
chlnerlea et accessoires. Tout ce qui 
entre dans moulin ft scie toujours en 
main. S'adresser à M. Elphège Bols- 
dair, Macamlc._________ _______ 5<Mf|>.

Courrier d'Obaska
DEPLACEMENTS

MM. Reginald Chartier et Paul- 
Arthur Gilbert sont de retour par­
mi nous.

M. Albert Chartier était de pas­
sage ici, ces j’ours derniers.

Mlle Eliette Sigouin, qui était 
partie pour Québec, dut être hos­
pitalisée pour cause de maladie.

BELLE OPPORTUNITE
Commerce de lingerie très 
prospère. Situé dans le centre 
de la ville de Granby. Stock 
de $12,000.
Cause de vente: départ de la ville, 

s’adresser à :
LUCIEN DESLAURIERS 

1), St-Joseph 
Granby, Qué.

Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

M. et Mme Elie Sigouin, ainsi 
que Mlle Emilienne Perreault et 
M. Grégoire Huard assistaient à la 
partie d’huîtres, qui eut lieu à 
Senneterre. Cette partie d’huîtres 
était au profit de l’église.

DIVERS
M. Jacques Sigouin a subi une 

blessure à la main droite alors 
qu’il coupait du bois.

ACCIDENT
M. Lalonde qui s’en revenait de 

Malartic a heurté, non loin d’ici, 
un cheval. Le choc le projeta dans 
le fossé où son automobile reçut 
de coûteux dommages et 6 des six 
occupants s’en tirèrent avec de 
légères blessures. La remorqueuse 
de Senneterre Motor Sales descen­
dit l’auto à Senneterre.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI 
COUR SUPERIEURE 
NO : V-1285

AIME AUDETTE, foreur A diamnnts 
de Val d’Or.

DEMANDEUR
vs

ANNETTE ROY. ménagère, épouse 
commune en biens du dit Aimé Audette 
autrefois de Val d’Or et maintenant 
de lieux Inconnus.

DEFENDERESSE
Il est ordonné ft la défenderesse de 

comparaître ft Amos au Greffe de cette 
Cour, dans un mois de cette date, 
(signé) MAURICE TESSIER. D.P.C.S.

50-5l-2fc

apnai

Bour vendre assurance-vie. Préférable 
illngue. Bonne proposition pour hom­
me qualifié. Voyez R. J. Bruce ou télé­

phonez nu no. 50 ou 851 J. J.N.O

AURIEZ-VOUS UN COMMERCE 
AURIEZ-VOUS un commerce JITO 

dans AMOS et VAL D’OR. Faites 
$50.90 A $60.00 par semaine en détail­
lant A domicile plus de 200 produits 
connus, garantis. Assortiment complet 
de SETS DE TOILETTE. Léger capi­
tal requis. I mois d’essai SANS RIS­
QUE. JITO, 5130 St-llubert. Montréal.

50-5l-52-53-4fc.

HOMMES DEMANDES

GAGNEZ DE L’ARGENT A DOMICILE 
Gagnez de l’argent ft domicile, ft 

temp» complet ou partiel. Apprenez ft 
faire de> bonbons ft la maison. Gagnez 
en apprenant. Inatltut National de Con- 
flierle Enrg. bureau de poste Delor- 
mler, case 152, Montréal. „

46-47-48-49-50-5FP

CALENDRIERS
Fnltes-nous parvenir vos négatifs fa 

vorls. Ils seront agrandis et montés 
sur des Jolis calendriers de 5x7 pou­
ces.. Ces calendriers feront des cadeaux 
utiles et très attrayants.

Prix 50 cents chacun, ou 3 pour $1.25. 
SI vous désirez avoir votre photo co­

lorée. ajoutez 0.40',-j de plus pour cha 
que calendrier.

SERVICE DE PHOTOGRAPHIE 
COMMERCIALE

Dept. "M6H" Station Outremont. 
Montréal, Qué.

50-51-52-53-54-55-56-57-58-9 f p

UN HOMME QU’IL FAUT CONNAITRE
*

B. VEILLETTE 
Amo»

C’est MAINTENANT le mo­
ment propice pour prendre de 
l’assurance-vie. Votre représen­
tant National Life sc fera un 
plaisir de vous expliquer pour­
quoi. Vous pouvez profiter de 
ses conseils experts et amicaux. 
C’est un homme qu’il faut con­
naître.

National life
Assurance Company

of Canada
loronto

Fondée en 
1897

AUBAINE
Moteur, générateur et switchboard a vendre 

en très bonne condition.
Ecrire à R. COURTEMANCHE,

Plage LaBelle, Sabrevois, Co. Iberville, Que.

La Vie Mondaine
MALARTIC

M. et Mme François Grenier et 
leurs enfants visitaient en fin de 
semaine les parents de Mme Gre­
nier à Louiseville, Qué.

MM. Arthur et André Robillard 
passaient la fin de semaine dans 
leur famille à Lanoraie.

Mlles Isabelle Chartré et Gracia 
St Arnault visitaient des parents 
et des amies à La Sarre dimanche 
dernier.

Durant 1947, $7,390,000 de
dommages ont été causés par le 
feu au Canada, par suite de né 
gligense ou de mauvais entretien 
d’appareils à chauffage.

La tuyauterie à l’extérieur de 
vra être isolée contre le gel en 
hiver.

On a souvent parlé de la chan­
ce de Susy Carrier. Elle était in­
connue lorsque Jean Delannoy lui 
confia son premier grand rôle dans 
“Pontcarral”. Elle n’avait jamais 
tourné auparavant .

JAVELLA
pénètre partout

Â

Le vent 
peut 

souffler!
Les rigueurs de l’hiver 
vous laisseront indiffé­
rent si vous avez, dans 

votre cave, une bonne provision d’Anthracite 
D & H fiable. Donnez votre commande 

AUJOURD’HUI

demandez à

VOTRE DISTRIBUTEUR D'ANTHRACITE D & H
UNE CHALEUR PROPRE, FIABLE, SAINE

LAFONTAINE LUMBER INC.
161, 3ième Avenue VAL D'OR Tél. 9ê-J

REPARATIONS GENERALES
Soudures de toutes sortes et réparations 
de lessiveuses. Accessoires électriques.

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: 860W

“STOKERS” A CHARBON
AUTOMATIQUES 

“FAIRBANKS MORSE”
Pour usage DOMESTIQUE et INDUSTRIEL

AGENT EXCLUSIF POUR

• VAL D’OR — R0URLAMAQUE ET LE DISTRICT

BOURLAMAQUE PLUMBING 
AND HEATING SERVICE

Contracteurs généraux en plomberie et chauffage

68 Rue Perreault, Bourlamaque Tél: 878

“STOKERS” DOMESTIQUES:

“STOKERS” COMMERCIAUX:

“STOKERS” TNDUSTRIELS:

Disponibles avec capacité de 15, 30 et 50 livres 
de charbon à l’heure.

Disponibles avec capacité de 100, 150 et 200 li­
vres de charbon à l’heure.

Disponibles avec capacité de 300 et 500 livres 
de charbon à l’heure.

Consultez nous pour tous vos travaux de plomberie ou de chauffage. Nous 
vous fournirons des estimés gratuitement sur demande.
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Le grand serment

Un vrai casse-tête
par Jean-Pierre Bonneville

DANS LA SALLE DES PAS-PERDUS
LA RANDONNEE 

MANQUEE
LA SERENADE

Dussé-je vivre trois cent cinq 
ans et avoir une barbe de quarante 
verges de long, jamais au grand 
jamais je ne verrai une cause aussi 
entortillée que celle que le juge 
Camille Beaulieu est appelé à en­
tendre.

C’est à en perdre notre latin et 
une partie de notre grec. (Pas le 
grec de la belle Hélène !)

Mais voici ce dont il s’agit.
Le 15 juillet, aux petites heures 

du matin, un camion conduit par 
Paul-Emile B. roulait entre Val 
d’Or et Malartic. Rendu tout près 
du pont de la Rivière-Thompson, 
une voiture-taxi, appartenant à 
Emery L. vint donner sur l’arrière 
du camion.

Le 17 juillet, Emery, honnête 
citoyen de Val d’Or, après avoir 
remisé son véhicule au garage, 
envoyait une note de $54 à Paul- 
Emile. Il s’agissait de la somme 
payée au garagiste pour les répa­
rations de la voiture.

D’un air solennel, Paul-Emile a 
refusé de payer.

Le 28 octobre les deux parties 
venaient vider leur mésentente de­
vant le juge Beaulieu.

Après s’être entortillé dans sa 
langue au sujet de la date de l’ac­
cident, le brave Emery se remit 
finalement sur pied pour dire que 
l’accident avait eu lieu le 15 juillet.

La grosse question à résoudre, 
la voici.

Il paraît que le camion de Paul- 
Emile n’avait pas de feu rouge à 
l’arrière, ce qui expliquerait la col­
lision des deux voitures.

Or, Mesdames et Messieurs, les 
trois témoins de la Défense ont 
juré que le camion avait un feu 
allumé à l’arrière.

Or, or et or, mes chers amis, les 
deux témoins de la Poursuite ju­
rent et déclarent qu’il n’y avait 
pas de feu allumé.

Où sont les parjures ?
Car enfin, malgré toute sa bonne 

volonté pour faire plaisir à tout le 
monde, le feu ne peut pas être al­
lumé et éteint en même temps.

S'agit-il d’une simple illusion 
d’optique ? D’une berlue collecti­
ve ? D’une hallucination à base de 
feux-follets.

Nous l’ignorons complètement.
Mais une chose qui crève les 

yeux, c’est que certaines person­
nes y vont un peu rudement dans 
les “jurements”.

Le feu était-il allumé ou éteint?
That’s the question ! That’s the 

puzzle ?
J.-P. B.

La consommation d’eau pour 
chaque personne dans une maison 
est d’environ 40 gallons par jour.

En 1947 il s’est fait trois fois 
plus de réchauds à eau électriques 

|au Canada qu’en 1939.

Un commerçant volant

Emery
se met au travail

La police de Malartic vient d’ap­
préhender un individu qui se 
croyait chez lui un peu partout 
dans la ville. Dimanche le 23 oc­
tobre le gaillard enfonçait une 
porte, et c’est là que ce Napoléon 
Bonaparte, qui a déjà admiré le 
soleil d’Austerlitz et les jolies fil­
les de Marengo, a finalement ren­
contré son Waterloo.

Hélas ! Emery, qui semble con­
naître à fond l’art des meules et 
des serrures, n’est pas un versifi­
cateur et à l’encontre du bonhom­
me Hugo, il ne nous a pas laissé 
de poèmes. De ce côté-là, faisons- 
en notre deuil.

Dans la nuit du samedi au di­
manche, Emery M., ainsi qu’un 
nemrods à l’affût d’un chevreuil 
blessé, se faufilait dans le magasin 
Variety, à Malartic. En vingt mi­
nutes, il mit dans ses gibecières 
particulières un amas de pantalons 
pour dames, de chaussures, de 
sous-vêtements et tout le bataclan.

Dimanche après-midi, le chef 
Tulley était appelé à résoudre le 
cambriolage nocturne.

Lundi, dans la journée, Emery 
jeta ses meules à Val d’Or, c’est- 
à-dire ses marchandises volées, et 
mardi, il était arrêté.

Jeudi, notre pauvre Emery se 
présentait devant le juge pour ré­
pondre à deux accusations. Non 
pas une ! Car pendant qu’on y était 
pourquoi ne pas vider le sac ?

D’abord, le cambrioleur fut ac­
cusé de recel de biscuits, de choco­
lats, de cigarettes appartenant à 
M. Roméo Lanoix, de Malartic, le 
tout évalué à $20.

Puis, naturellement, il y a le vol 
du Variety Store au montant de 
$396, sans compter les $17 en ar­
gent que la meule d’Emery a pris 
dans la caisse.

Depuis lors, notre homme a subi 
son enquête préliminaire et vers le 
16 novembre, il se présentera de­
vant le juge Beaulieu pour soupe­
ser une fois pour toutes son stock 
de meules.

Mais il y a un paradoxe dans 
cette histoire que je ne puis com­
prendre: pourquoi Eemry, avec 
l’assonance de son nom, s'est-il 
mis cette meule au cou ?

D’autre part, Léon Bloy a dit: 
“On naît avec sa destinée".

J.-P. B.
P.S. — Cette meule d’Emery n’a 

rien à voir avec M. Emery L., de 
Val d’Or, qui est un honnête hom­
me.

LA PECHE MIRACULEUSE
Le dernier week-end a été dé­

sastreux pour les habitués du ton­
neau et de la bière en fût.

En effet le chef Girouard et ses 
agents ont tendu les filets à une 
armée de lève-coude sortis derniè­
rement des bois pour nous chanter 
“La Belle Rose” en anglais.

Après avoir examiné le menu 
fretin qui est venu s’échouer dans 
la corbeille d’osier de la prison mu- j 
nicipale, neuf pochards de toute 1 
grosseur et de toute dimension 
baillaient à s’en décrocher les ma- J 
choires.

Lundi matin, comparaissant de- ! 
vont le juge de paix, ils “décru- ! 
chèrent” $5 d’amende plus les, 
frais, ou 15 jours de tôle.

Pour ne pas “s’accrocher" à un 
autre “décrochage”, nos hommes 
ont payé l’écot sentencier 1

Qu'ils ne voguent plus sur la 
mer rouge que sont les vins de la 
Haute-Côte et de la lointaine Bour­
gogne 1

J.-P. B.

Dans la nuit du 31 octobre au 
1er novembre, Marcel C., qui prend 
pension chez un citoyen bien con­
nu de Val d’Or, rêvait d’un beau 
party et d’une grande randonnée 
autour du monde.

Pour ce faire, il alla au Club 
Morocco avaler quelques consom­
mations et admirer les jolies sou­
brettes. A deux heures, il rencon­
tra des copains. On trinqua, puis 
on trinqua de nouveau. Que de 
trinquage, mes amis 1

Echauffé par l’alcool, liqueur du 
diable, Marcel, le pauvre, se crut 
propriétaire d’une auto. On a les 
hallucinations qu'on mérite, quoi.

Bref, il s’en fut chercher la voi­
ture du monsieur où il pensionnait 
et prit le large avec ses camarades.

En sortant de Val d’Or, notre 
Marcel,, le malheureux, fit un faux 
mouvement de volant et heurta 
une auto qui l'expédia dans le 
fossé.

Arrêté par la police municipale, 
Marcel prendra prochainement ren­
dez-vous avec le juge pour expli­
quer son amour “peu ordinaire” 
des randonnées en automobile.

Aujourd’hui, les garagistes nous 
ont appris une chose: les deux au­
tos ont été réparées au coût de 
plus de $400.

Pour Marcel naturellement, c’est 
$400. de trop.

Mais sa randonnée aussi est de 
trop 1

DES BRUITS PARASITES
Tout le monde en a marre ! Tou­

te la population voudrait voler vers 
un asile tranquille ! Le silence ! 
Oh ! un coin sans bruit, sans tin­
tamarre, sans vacarme !

Mais, mais de quoi s’agit-il ?
Depuis longtemps, aux petites 

heures du matin, alors que la lune 
plonge dans un océan de bleu, les 
nouveaux mariés, heureux de faire 
le grand écart, nous brisent le tym­
pan on pesant, d’une manière im­
modérée, sur le klaxon de la voi­
ture.

Le pauvre roturier qui dort; le 
charcutier qui rêve à son veau; le 
disciple de la Môme Piaff; l’habi­
tué du Lapin Agile; mais tous ces 
gens veulent dormir en paix.

Pour que la paix, la sainte paix 
soit observée “intégralement et 
parfaitement”, comme dit le no­
taire Lepotiron, le chef Girouard 
se mettra à l’ocuVrc pour fermer 
le criard, à défaut de la bouche, 
de tout automobiliste intempérant 
(verbalement).

Tuons les bruits parasites !

“LA GROSSE EMILIENNE”
Afin de rendre justice à Mme 

Emilienne Martel, de Val d’Or, 
nous tenons à dire à toute la po­
pulation que cette honnête femme 
n’a rien à voir avec la “grosse E- 
milienne” qui, le soir du 7 octobre, 
a joué un tour à la police dans un 
café de Val d’Or et pour lequel 
tour, elle a payé $40 d’amende.

Sacrée grosse Emilienne 1

jouets
plus grand assortiment de jouets 

du Nord-Ouest Québécois
Au delà de 2000 sortes 
de jouets fabriqués 

dans les pays sui­
vants:

Canada
Angleterre
Chine

# Allemagne

Etats-Unis
France
Japon

VENEZ VOUS INFORMER 
DE NOTRE BANQUE DE NOEL

jjlAvec un léger dépôt d'un '/* votre choix de 
jouets sera mis de coté et la différence 

payable sur livraison.

Magasin, Jouets
fc.O. LALONDE Enrg.

642, Bième Avenue Val d’Ori

Le Concierge

VOUS APPRECIEREZ UNE VISITE AU MAGASIN 11

C. 0. LALONDE
.05-.10-.15 à $1.00

Le p/us bel

ASSORTIMENT

DECORATIONS ET CARTES DE NOEL 

CADEAUX UTILES ET PRATIQUES 

VERRERIE ET ARTICLES DE CUISINE 

ASSORTIMENT DE LINGERIE 

D’ENFANTS

LES AUBAINES VOUS ATTENDENT CHEZ

C. 0. Lalonde
.05-.10-.15 à $1.00
653, Bième Avenue Val d'Or
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Au Conseil de Ville
Lors d’une assemblée du conseil 

de la ville de Malartic, Son Hon­
neur le Maire, dans ses remarques 
exprime l’idée qu'il serait peut- 
être à propos que le conseil passe 
une résolution demandant au K(m- 
vemement d’empêcher l’annonce 
directe publiée dans les journaux 
par les propriétaires de brasseries 
et de distilleries. L’échcvin Héland 
répond que les représentants des 
brasseries ont été très généreux 
dans le passé pour les diverses or­
ganisations locales et que le fait 
de vouloir les empêcher de publier 
leurs annonces comme ils l’enten­
dent pourrait être préjudiciable à 
ces organisations.

Reprenant la parole, Son Hon­
neur le Maire explique que cer­
taines brasseries se servent de 
leurs annonces dans un but éduca­
tif et que toutes les compagnies 
devraient rédiger leurs annonces 
dans le même sens.

Stationnement de taxis
A la suite de plainte reçues par 

Son Honneur le Maire L. D. Hume- 
lin relativement au stationnement 
de taxis sur la rue Royale, le gé­
rant de la ville, M. François Gre­
nier, fut chargé par le conseil d’é­
tudier ce problème en vue d’y trou­
ver une solution adéquate.

Rôle de perception
A une assemblée spéciale du 

conseil de la ville de Malartic, te­
nue jeudi le 28 courant, le rôle de 
perception pour l’année 1948-49, se 
terminant le 30 avril prochain, fut 
homologué comme suit:

Taxes foncières $55,573.00, taxes 
d’affaires $8,055.50, taxes de 
chiens $131.00. La taxe foncière 
montre une augmentation sur l’an 
dernier de $5,791.01, la taxe d’af­
faires $45.00 et la taxe de chiens 
montre une diminution de $95.00.

(Préparez 

t vos enfants

pour l avenir

I a ( "M7«a d’une POLIOS
OOLLÊCZ de la SUN LIFE. Q 
fN> m coûterait peu, à vous, 
d’épargner quelquee sous par 
Itur, mais oela leur rapporterait 
bjOtioQUA à eux. La POLICE 
COLLÈGE de la SUN LIFE vous 

un moyen pratique de 
r, que vous vhrlex ou que 

■mm mourles, tous vos devoirs 
de pæots en oe qui concerne 

de vos enfanta.

Henri L. Bourciei
EDIFICE BOURQUE 

Malartic Tél. 350

iv-v.m

Pflfw TerfMilBfcHiuue amir

Extension d'un mois 
pour un emprunt

.Suivant une résolution du con­
seil, la Ville de Malartic deman­
dera à la Commission Municipale 
de Québec une extension d’un mois 
pour le remboursement d’un em­
prunt temporaire de $25,000.00, 
contracté avec la Banque Cana­
dienne Nationale et échéant le 31 
octobre dernier.

Cette décision fut prise à cause 
d’un léger délai dans la percep­
tion des taxes foncières qui de 
viendront dû le 20 novembre seu­
lement cette année.

Le secrétaire-trésorier fut auto­
risé par le conseil à communiquer 
avec la Commission Municipale à 
ce sujet en vue d’obtenir de cette 
dernière l’extension requise.

Décès et funérailles 
de Mme E. Drolet

Jeudi, le 28 octobre dernier, a- 
vaient lieu en l’Eglise St-Martin, 
les funérailles de Mlle Eliza Dro­
let, décédée à l’âge de 39 ans, à la 
demeure de son beau-frère, M. Al­
fred Lcbcl, 132 Blvd. La Salle, a 
près trois ans de maladie.

M. l’abbé II. C. Marsolais chanta 
le service funèbre.

Les porteurs étaient MM. Emile, 
Arthur, Jean Jacques Drolet Ls 
Ph. Bergeron et Philippe Boucher. 
M. Achille Drolet, frère de la dé 
funte, conduisait le deuil.

Outre sa mère, Mme Vve Joseph 
Drolet, la défunte laisse pour pleu­
rer sa perte ses soeurs : Mme A 
nuclct Boucher de Lorrainville, 
Mme Alfred Lcbcl de Malartic, Ré­
vérende Soeur Marie de l’Enfant 
Jésus de Joliette, Mme Ls Philippe 
Bergeron de St-Isidore de Laverlo- 
chère, ses frères, Achille de Ma­
lartic, Emile de Noranda, Maurice 
de Guignes, Arthur de Ville Marie, 
ses oncle et tante, M. et Mme Paul 
Morin de Malartic, ainsi qu’un 
grand nombre de neveux et de niè­
ces.

Inspecteur d'école
Par décision du Département de 

’Instruction Publique, monsieur 
Paul René Lortie, titulaire du 
cours supérieur de l’Ecole St-Mar-

M. P.-R. LORTIE
tin de Malartic, vient d’être nom­
mé Inspecteur d’Ecoles pour le 
District 3A.

Monsieur Lortie possède le di­
plôme supérieur de l’Ecole Nor­
male. De plus il est bachelier ès- 
Arts, diplômé en Orientation et 
Licencié en Pédagogie.

Nos félicitations.

IN MEMORIAM
LA DOUCE MEMOIRE DE 

RONALD MICHAUD, DECEDE 
LE 6 NOVEMBRE 1947,

A MALARTIC

Un an déjà s’est écoulé depuis 
le triste accident qui a causé ton 
départ pour le Ciel.

Epoux bien-aimé, père chéri, 
dans nos coeurs, ton souvenir est 
plus vivant que jamais.

Les traits d’un bon père sont 
sacrés; les tiens demeureront tou­
jours présents à notre mémoire.

Seule la pensée de savoir qu'en- 
fin, dans la cité des cieux, tu 
peux goûter l’Eternel Repos bien 
mérité par dos années de travail, 
de dévouement, adoucit un peu la 
peine amère que ta mort a causé 
dans nos coeurs.

Aux chefs de famille a dit un 
Saint: "Dieu donne des richesses 
et des grandeurs en rapport avec 
le nombre d’âmes qu’il leur confie” 

Puisse donc les nombreuses 
âmes de ta grande falnille mar­
cher dans tes traces et être tou­
jours digne de toi. De là-haut, 
guide nos pas dans le beau chemin 
du devoir.

Tes trente-quatre années de vie

L'inhumation eut 
cimetière paroisial.

lieu duns le

Soirée d'adieu en 
l'honneur de 
M. Brennan

Les nombreux amis de M. Gus 
Brennan se réunissaient samedi 
soir, le 30 octobre au ,club de cur­
ling de la mine Gold Fields pour le 
fêter à l’occasion de son prochain 
départ pour Ottawa. Les organi­
sateurs combinèrent cette soirée 
d’adieu avec une danse mascarade 
qui fut des mieux réussie. Une 
plume et un crayon de marque 
"Parker" furent offerts à M, 
Brennan comme cadeau souvenir 
de la part de ses amis.

Los travestjs aux couleurs bril­
lantes et d’une originalité ingé­
nieuse ajoutaient une note gaie 
à cette soirée.

Trois prix furent adjugés aux 
dames portant le travesti le plus 
original ainsi qu’aux messieurs.

Mme S. Liscumb, déguisée en 
"beachcomber”, Mme J. Morash, 
une dame espagnole et Mme V. 
Hylands personnifiant Mae West, 
reçurent chacune une magnifique 
paire de bas nylon, pendant que 
MM. J. Morash, un Sheik d’Arabie, 
G. McDonald imitant une grand 
maman et P. Rcx en Mandarin, re­
çurent chacun une jolie cravate, 
don de M. Robert Landry.

Les Guides de 
Malartic, Kewagama 

et Val d'Or se 
réunissent

La première Compagnie des 
Guides de Malartic recevait ven- 
derdi soir dernier, à la salle de 
recréation de la mine Canadienne 
Malartic, la première Compagnie 
des Guides de Kewagama, sous la 
direction de la Cheftaine Marilyn 
Richardson, et la Première Com­
pagnie des Guides de Val d’Or, 
sous la direction du Lieutenant 
Ane Marinsky.

Après les cérémonies d’ouverture 
de l’assemblée on procéda à l’enrô­
lement des membres suivants qui 
joignirent les rangs des Guides: 
Margaret Hamner de Malartic 
Jacqueline Larose, Pauline Gau­
thier, Shirley Honsberger et Bar 
bara Hardy de Val d’Or.

A l’issue de l’assemblée les hô 
tes et leurs invités participèrent 
à une série de jeux qui avaient été 
organisés pour le divertissement 
de cette soirée, qui se clôtura par 
un appétissant goûter dont le prin­
cipal met était un délicieux gâ 
tenu confectionné par Mme P 
Panasuik.

Parmi les autres invités on re­
marquait Mlle Kathleen Campbell 
Mlle Claire Bubar de Kewagama 
Mme Berry et Mme Smith de Ca 
dillac, Mlles Else Skafstved, Do 
rothy Bunclark et Mary Stukel de 
Bourlamaque.

Bazar le 10 novembre
Les Dames Auxiliaires de l’E 

glise St George tiendront leur ba 
znr annuel de Noel mercredi soir 
le 10 novembre, à 7.30 p.m., à l’E 
glise Anglicane.

Des travaux à l’aiguille, des tri 
cots et des patisseries ainsi que 
plusieurs autres articles à la fois 
utiles et attrayants seront offerts 
en vente. Le thé sera aussi servi

Badminton
Une assemblée des joueurs de 

Badminton aura lieu au club de 
récréation do la mine Canadian 
Malartic, vendredi soir, le 5 cou 
rant, à 9.15 p.m.

Tous les personnes intéressées 
sont cordialement invitées à y as 
sister.

nous ont laissé un si noble exem­
ple.

Qu’au Ciel, un jour, époux très 
aimé et regretté, père tendrement 
chéri, ta famille entière aille te re­
joindre pour goûter avec toi la 
paix de l’Eternel Repos.

Ton épouse et tes enfants.

Succès d'une soirée 
dansante

Un grand succès marqua le bal 
annuel de la Halloween au Club 
Pioneer samedi soir, le 30 octobre.

Le premier prix des messieurs 
fut remporté par Jerry Boucher 
personnifiant un Marquis. Le 2ème 
prix alla à Aunt Jemina qui était 
Mme Nick Nitch. Cette dernière 
était si bien déguisée que les juges 
de costumes la croyèrent un mon­
sieur.

Mlle Pauline Soroka gagna le 
premier prix des dames travestie 
en Mlle Liberté pendant que Mlle 
Aline Voyer gagna le second pour 
son costume antique. Le prix de 
consolation fut remporté par Mlle 
Lucille Lemieux costumée en Bal­
lerine.

Le panier de groceries râflé lors 
de cette soirée fut gagné par M. 
Léo Strack de Halct.

Attention!
Attention!

AUTOMOBILISTES 
CHAUFFEURS DE TAXIS 

CAMIONNEURS

Nous avons maintenant inauguré

Notre service de nuit
OUVERT 24 HEURES PAR JOUR

Un mécanicien expert est è votre 
service toute la nuit pour réparer les 
troubles de votre auto et vous donner 
le meilleur service et satisfaction.

lÿàjr

mm AUTO SERVICE CO.
LIMITED

Mike Henry, Mécanicien

Tél : 454-202 Val d’Or
(en face de l’Hôtel Sigma)
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La Vie Mondaine
MALARTIC

PARTIE DE CARTES 
Mme René Bolduc de l'avenue 

Laval recevait les membres du club 
féminin de Cinq-Cents mardi der­
nier, le 26 octobre. Les invitées 
d’honneur à cotte soirée étaient 
Mesdames Ernest Gagnon et Ra­
chel Bastien.

Mme Jos. Lizotte remporta le 
1er prix, Mme René Harvey, le 
second et Mme Henri Hamel, le 
troisième pendant que Mme W. 
Coursol dut accepter le prix de 
consolation. Mme G. Massicotte fut 
l’heureuse gagnante du prix de 
présence.

Un délicieux goûter fut servi 
par l’hôtesse Mme Bolduc.

VENTE DE PATISSERIES 
La vente de pâtisseries de l’As- 

spciation du Home & School se 
tenait à l’Ecole Protestante same­
di après-midi, le 28 octobre. Les 
membres de cette association se 
surpassèrent dans Part culinaire 
et offrirent aux acheteurs un as­
sortiment varié de gâteaux et de 
tartes attrayantes et délicieuses. 
L’Association désire remercier 
toutes les personnes qui ont con­
tribué au succès de cette entreprise 
ainsi que celles qui ont bien voulu 
les encourager.

Mme Paul Maloney recevait à 
l’heure du thé dimanche après-midi 
le 31 octobre.

Mlle Eisa Skafstvcd attachée au 
personnel de l’Hôpital de Bourla- 
maque était l’invitée de M. et Mme 
Alden Meyers de l’avenue Four- 
nière en fin de semaine.

Paula Maloney, fillette de M. et 
Mme Paul Maloney célébrait son 
sixième anniversaire de naissance 
samedi après-midi avec 16 de ses 
petites amies qui étaient ses invi­
tées.

M. et Mme P. D. Lambert sont 
revenus d’une vacance d’une quin­
zaine qu’ils passèrent chez des 
parents à Ottawa, Kingston et 
Brockville, Ont. A ce dernier en­
droit ils étaient les invités du doc­
teur et Mme T. Lynch, autrefois 
de Malartic.

M. Arthur Martel est parti di­
manche pour un voyage d’affaires 
à Toronto, Hamilton et London, 
Ont.

M. Joseph Fortin de Ste-Anne de 
Roquemaure était en visite chez 
sa fille Mme Léo Lamontagne en 
fin de semaine.

M. et Mme Pierre Carrière de 
North Bay et leurs enfants visi­
taient leurs amis, M. et Mme René 
Bolduc en fin de semaine.

M. et Mme Elisée Massicotte de 
Val d’Or et leurs fils étaient en 
visite chez M. et Mme Gaudias 
Massicotte dimanche dernier.

M. Angus Brennan est parti 
mercredi, le 3 courant, pour Ot­
tawa.

Le Dr et Mme W. J. Fyfe sont 
de retour d’une-promenade à Belle- 
ville, Ont.

M. et Mme Oscar Turgeon ont 
passé la fin de semaine à Mont­
réal.

Mme Bud Murphy de l’avenue 
Abitibi recevait dimanche, le 31, à 
une fête mascarade pour les amis 
de son fils Gordon. Les prix des 
travestis furent gagnés par Eddie 
Williams, Bobby Hughes, Patsy 
Mabee et Judy Murphy.

A nos abonnés
La Gazette du Nord a retenu 

les services de M. Gérard Carrier, 
de Malartic, pour la perception des 
abonnements et les renouvelle­
ments.

On est donc prié de prendre 
note qu’il est notre agent exclusif.

JAVELLA
pénètre partout

Chez les Dames 
Auxiliaires

Les Dames Auxiliaires de l’E­
glise Unie se réunissaient à l’Egli­
se Unie de la Trinité mardi soir, 
le 2 courant, où une pellicule dé­
montrant les beautés de la ville 
de Banff, en Alberta, fut projetée 
sur l’écran par M. M. Buchanan.

Les membres de cette congréga­
tion profiteront de l’offre de ce 
dernier pour l’usage de son projec­
teur et prochainement tous les 
films éducationnels produits par 
British Gaumont Pictures seront 
montrés à l’Eglise Unie.

Cette représentation cinémato­
graphique fut suivie de l’assemblée 
régulière des Dames Auxiliaires 
qui eut lieu à la demeure de Mme 
P. H. Taylor, présidée par Mme 
W. C. Cameron.

Les ouvrages faits à la main, qui 
seront offerts en vente lors du 
prochain bazar de l’Eglise Unie, 
tir du 18 novembre, par courtoi- 
seront étalés aux vitrines de Va­
riety Store pour trois jours à par- 
sic de M. Harry Mendelcorn .

HOCKEY JUVENILE
MALARTIO

Au dînetr hebdomadaire du Club 
Rotary, tenu le 21 du mois dernier, 
M. Russ Boyce, sportsman enthou­
siaste, dit que les garçonnets qui 
faisaient partie des équipes de hoc­
key, sous les auspices du Club Ro­
tary, l’hiver dernier, sont anxieux 
de participer de nouveau à ce 
sport et anticipent l’appui et l’in­
térêt du club. Il mentionne spécia­
lement que des maillots devront 
être procurés pour ces jeunes cet­
te année.

Notre page éditoriale
On voudra bien prendre note 

qu’à compter de cette semaine, la 
page éditoriale de notre journal 
se trouvera normalement en page 
6.

Les annonces des cinémas de 
Val d’Or occuperont la page 10.

En 1939, la France avait besoin 
de bras. On mobilisait les jeunes 
pour la vendange. Les manches 
retroussées, le sourire aux lèvres, 
Luis Mariano partit aider les pay­
sans bordelais à cueillir leur célè­
bre raisin. Et pour la première 
fois de sa vie, il se mit à chanter. 
Autour de lui les copains se tai­
saient. Le patron s'enthousiasmant 
décida de l’emmener au Conserva­
toire de Bordeaux.

—MORT DRAMATIQUE . . . 
(suite de la première page)

étaient égratignées par les efforts 
désespérés qu’il dut faire pour 
ramper, pour se traîner vers le 
camp.

L’endroit où M. Laberge fut re­
trouvé était situé à 10 pieds du 
sentier, à quelque 8 minutes de 
marche du camp minier.

A l’enquête du coroner qui eut 
lieu le 31 octobre le Dr L.-P. 
Brousseau constata que M. Laber­
ge mourut de mort naturelle à la 
suite d’une grande faiblesse qui ne 
fut pas soulagée par l’aide humai­
ne.

Les funérailles de M. Laberge 
curent lieu à l’église Saint-Sau- 
veur les Mines, le 3 novembre.

M. Laberge, qui était célibataire 
et sans argent, fut inhumé grâce 
à la générosité d’un groupe d’amis 
dévoués, ayant à sa tête M. Henri 
Nault

Les Frais Funéraires Marcoux, 
de Val d’Or, ont fait le travail 
d’usage.

MAISON A VENDRE
Maison de 8 appartements. 5 

chambres à coucher et chambre de 
bain. Fournaise à la cave. Plan­
chers en bois dur. Jardin et haie. 
Vénitiennes partout. Prix $7,000.00 
S’adresser à 62, boulevard Denni­
son, Bourlamaquc. 50-lfp.

VOTRE MEILLEUR ACHAT DE PAIN

PAIN AU LAIT -
blanc OU BRUN — ANN PAGE

\ ISTABtISHED 
. V 1859^

2 T 19'SAVON TOILETTE A.
PALMOLIVE

SAVON IV0BY - .r 18e
IL PLOTTI

FAMILY MK
BONBONS FRAIS A A P

H> 29e
FB0MAGE EN PAIN lb 45e
ANN PAGE

GATEAU A» PrniU de 3 1b* 1.39
ORDINAIRE

SAVON - • 3 JL?< 29e
DE TOILETTE WOODBURY

PANIERS DE FRUITS

POUR CADEAUX
Le magasin A & P vous 
préparera un panier à 
votre goût. Voyez le 

gérant.

FEVES AU LAND IL
ANN PAG! — 3 VAIIETEES

MUFFETS - - - 12'
QUAKER

SAUMON SOCKEVE % 40'
ROUGI PI FANTAISIE

ALLUMETTES 3 bu.28c
MAPLE LEAP

PECHES • ■ s. ou* 22'
STANDARD — IONA

CAFE BOKAH >51/
A & P — MOULU SUR DEMANDE

BEUBRE D'ARACHIDES
ANN PAGE

AVOINE ROULEES - 20/
A LA PESEE — UN BON ACHAT

MINCEMEATS .28
LARKS

SOUPE AUX TOMATES 10*^1 11/
CAMPBELL

Fruits et légumes A & P
RAISINS. . . . . . . . . . . . . . . .2 Ibs 29*
EMPEREUR — CALIFORNIE

SALADE... . . . . . . . . . 2 tiges 29*
ICEBURG — CALIFORNIE

TOMATES . . . . pqt cello. 27*
IMPORTEES — No. 1

PANAIS... . . . . . . . . .
FRAIS — LAVEES

... 2 Ibs 19* 
CITRONS... . . . . . . . . . . . . doz. 39*
NO. 300

FRAISES . . . . pqt 16 ozs 48*
CONGELE “BIRDS EYE”

SACS DE THE
STANDARD — IONA

pqt
S0 34' POIS VERTS . . pqt 16 ozs 34*

CONGELE — “BIRDS EYE”

A A P

BOEUF DE MARQUE ROUGE ET BLEUE.

BIFTECKS ou ROTIS dans la ronde . . .
BIFTECKS ou ROTIS — surlonge, portherhouse 72* 

- ROTIS DE PREMIERES COTES — roulés. . . 69*
ROTIS DE HAUTES COTES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .56*
POULES A BOUILLIR - "Grade B".... . . . . . . . . 49*
CUISSES DE LARD — iraiches.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28*
FILETS DE MORUE-frais. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40*
FILETS D’HADDECK - frais.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47*
HUITRES EN ECAILLE - doz. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57*
BIFTECKS DE SAUMON "C0H0E".. . . . . . . . . . . . . . 62*
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Pour une Ecole des 
Arts et Métiers à Val d'Or

Samedi soir, lors du banquet des 
Jeunes Commerces, à Val d’Or, M. 
Yves Valois, président de la Chambre 
des Jeunes de Val d'Or, a demande 
pour sa ville une Ecole des Arts et Mé­
tiers.

Evidemment, après Amos et 
Rouyn, s'il y a une localité qui doit voir 
s'ouvrir une telle école dans ses murs, 
c'est bien Val d'Or.

Située tout près de Bourlamaque, 
Sullivan, Siscoe, Perron, Senneterre, 
Senneville, Dubuisson et Malartic, une 
Ecole des Arts et Métiers à Val d'Or, 
(qui répond à un désir profond des 
classes moyennes comme des couches 
populaires), desservirait une popula­
tion de plus de 20,000 âmes.

Certes, M. Duplessis ne pourra 
laisser passer cette occasion de don­
ner à ces 20,000 Abitibiens la chance 
d'orienter leur vie vers un art ou un 
métier qui leur permettront de pren­
dre place parmi les artisans d'un Qué­
bec meilleur.

Depuis quelques années, des Eco­
les des Arts et Métiers ont été cons­
truites aux quatre coins de la provin­
ce. Partout, les résultats ont été sur­
prenants, en ce sens que le système D 
des Canadiens français trouva à ê- 
tre mis en valeur par une technique 
éprouvée.

La Chambre de Commerce des 
Jeunes, fidèle à sa tradition, vient de 
tirer le premier coup de collier. Hanar- 
chons donc toute notre énergie vers la 
concrétisation d'un tel projet !

J.-P. B.

L'Unité Canadienne

Adressant la parole au dîner of­
fert par la ville de Val d'Or aux mem­
bres de l'Exécutif de la Fédération des 
Chambres de commerce des Jeunes 
de la Province de Québec, Me Lucien 
Tourigny, C.R., a prononcé une allo­
cation d'un intérêt exceptionnel pour 
l'unité canadienne.

"Je constate avec beaucoup de

plaisir, disait Me Tourigny, que votre 
Association est affiliée avec la "Ju­
nior Chamber of Commerce of Cana­
da". La Chambre de Commerce des 
Jeunes de Val d'Or est aussi affiliée 
depuis quelques années à la "Junior 
Chambre of Commerce of Canada". 
Je vous en félicite. Il est de la plus hau­
te importance que vous prêchiez en 
tout temps à vos membres que le Do­
minion du Canada est composé de 
neuf provinces et pas seulement d une 
province."

Cette déclaration du Président de 
la Chambre de commerce de Val d'Or 
et les considérations qu'il a émises, ré­
pètent bien la mentalité du nord-ouest 
de la province, mentalité qui s'est élar­
gie grâce à notre action au sein de 
communautés cosmopolites où se re­
trouvent, en dernière analyse, les mê­
mes concepts et les mêmes aspira­
tions.

Pour peu qu'on s'y arrête, on se 
rend vite à l'évidence qu'il nous faut 
tendre de toutes nos forces vers l'unité 
canadienne qui ne se réalisera pleine­
ment que le jour où les fenêtres de 
l'intelligence et les portes du coeur 
s'ouvriront aux réalités qui nous envi­
ronnent.

Cette mentalité canadienne se dé­
veloppe au fur et à mesure que notre 
connaissance cesse de se limiter à no­
tre entourage immédiat.

Pour nous, nos premiers voisins, 
ce sont les citoyens des huit autres 
provinces qui avec Québec consti­
tuent notre Canada "a mari usque ad 
mare".

Ceux qui ont eu l'avantage de se 
déplacer et de visiter tout notre pays, 
n'ont pas été sans remarquer que la 
différence de mentalité entre les pro­
vinces n'est pas si marquée quon serait 
porté à le croire.

C'est malheureusement chez ceux 
qui par leurs connaissances devraient 
surtout contribuer à l'unité canadienne 
qu'on remarque le plus d'étroitesse.

Le principal travail doit donc se 
faire auprès de l'élite. Quand ce pre­
mier résultat sera atteint, avec un peu 
de bonne volonté, de respect mutuel 
et de la collaboration qui ne se limite 
pas seulement aux paroles, l'harmo­
nie et l'entente fleuriront dans tout le 
pays comme elles fleurissent dans Val 
d'Or-Bourlamaque.

L. F.

Sur le chauffage

Pour éviter des grincements de 
dents dans quelques semaines, pour 
pour que tout le monde soit heureux 
en pleine période de froidure, pour 
que nos cheminées fument, il faut que 
le combustible soit dans les remises 
dès aujourd'hui.

Achetez maintenant votre bois, 
votre huile ou votre charbon.

Comme la fourmi du bonhomme 
La Fontaine, soyez prévoyants !

P. R.

REVUE DE LA PRESSE
Pour une economic radicale 

des blasphemes!
S'il y a un peuple intempérant dans le blasphè­

me, c'est bien hélas! le petit peuple du Canada 
français. Repoussant d'un bras vigoureux les limi­
tes de la plus élémentaires décence, les Canayens 
sacrent, blasphèment, sortent de l'église tous les 
vases sacrés et en appellent à tous les saints du 
Ciel.

Et s'il y a quelque chose de laid, de vulgaire, 
et de bas, c'est bien "l'art" grossier des blasphé­
mateurs !

Autrefois, nos chantiers forestiers étaient des 
écoles de blasphémateurs et de "chialeux".

.Mais aujourd'hui ?
Aujourd'hui, s'il faut en croire Gérard Filion, 

du DEVOIR, cette anomalie verbale s'améliorerait
avec la venue des coopératives forestières :

Les bûcherons ont mauvaise réputation et ils ne 
l’ont pas volée: ils passent pour ivrognes, blasphéma­
teurs, chicaniers, instables et “criticjueux”. Le fait est 
qu’il y a dans cette classe une minorité de vieux “voya­
geurs”, de durs-à-cuire qui donnent le ton et qui dés­
honorent l’ensemble. Car la très grande majorité des 
bûcherons sont de braves gens de la campagne, fort 
tranquilles dans leur milieu, mais qui se croient tenus 
de hurler avec les loups.

Or tout cela est en train de changer. Tout cela 
change par l’application d’une formule nouvelle, le 
chantier coopératif.

Le sacre et le blasphème ont disparu des camps. 
Car chaque membre d’un chantier coopératif s’engage 
à payer une amende chaque fois qu’il sera pris à sacrer 
ou à blasphémer; les incorrigibles sont expulsés. On 
récite en commun la prière du matin et du soir, et les 
prières avant et après les repas. Remarquons que ces 
pratiques n’ont aucun caractère de contrainte comme 
peuvent en avoir par exemple celles qui sont en vigueur 
dans les maisons d’éducation. Il s’agit d’une discipline 
que les bûcherons s’imposent eux-mêmes volontaire­
ment.
La coopérative sainement et logiquement ob­

servée est la porte fermée à tous les abus, à tou­
tes les compromissions, à tous les "chîalages".

Mais il faut s'entendre! Là est le noeud géor­
gien, ou plutôt la règle d'or de toute coopération.

Notre position fausse 
dans le genie minier

Il faut bien le dire, la position des Canadiens 
français dans le génie minier est tout à fait lamenta­
ble. Un demi d'un pour cent (^%) des ingénieurs 
miniers au pays sont de descendance française. Ça 
fait pitié.

En date du 20 octobre, le DEVOIR publiait, 
sous les initiales P. S., l'articulet suivant :

DU CHEMIN A FAIRE
Les arguments ne manquent pas pour justifier le 

développement aussi rapide que possible de nos univer­
sités, et ce n’est pas auprès de nos lecteurs qu’il est 
nécessaire d’y insister. Mais voici un petit tableau 
qui précise cette urgence avec la brutalité des chiffres.

C’est la proportion des Canadiens français dans 
le total canadien pour certains domaines scientifiques.
CHIMISTES ........................................................... 5%
GEOLOGUES ......................................................... 4%
BIOLOGISTES ....................................................... 6%
BOTANISTES .......................................................  10%
ENTOMOLOGISTES ........................................... 5%
METALLURGISTES............................................. li/>
INGENIEURS ELECTRICIENS......................... 1 %
INGENIEURS MINIERS.....................................  i/2%

Or les Canadiens français forment environ 3Ô1/2 
de la population du Canada. Nous avons cfonc du che­
min à faire avant d’exagérer dans l’expansion de nos 
universités.
Canadiens français, un peu de coeur au 

ventre !
Pierre Rivière.
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MONDE MINIER cette semaine
par Pierre Rivière

Tout passe !

La Waite-Amulet 
a-t-elle atteint son sommet?

La Waite-Amulet Mines, ce pro­
ducteur de cuivre et de zinc de la 
région de Noranda dont l’action 
cotée à $4.20 en 1947 se hissa à 
$9.85 cette année; la Waite-Amu­
let a-t-elle atteint son apogée ?

Voilà la question que se posent 
les actionnaires et les spécula­
teurs.

En 1947, la Waite-Amulet a 
payé $0.90 de dividendes par ac­
tion, cependant que cette année 
$1 a été distribué.

Or, il est plus que probable que 
1948 sera Tannée-époque de cette 
mine de cuivre. Non pas que les 
prix du zinc et du cuivre aient 
tendance à s’affaisser sur les mar­
chés mondiaux. Mais la Waite-A­
mulet qui depuis 1937 a exploité 
à fond ses principales lentilles de 
minerai zincifère, devra aller cher­
cher bientôt tout son minerai dans 
le massif “Lower A”, riche en cui­
vre.

D'ici deux ans, plus de 1,500,- 
000 tonnes de pierre devront être 
placées dans les immenses chan­
tiers d’abatage du fameux mas­
sif "Lower A” afin d’éviter un ef­
fondrement des plafonds et des 
murs.

Il va de soi qu’un tel travail 
coûtera cher.

Au 1er janvier 1949, si d’au­
tres gisements ne sont pas repé­
rés, la réserve de minerai sera 
de 1,250,000 tonnes, soit la plus 
faible réserve depuis 1939.

En maintenant l’atelier d’usi­
nage (d’une capacité de 1,800 ton­
nes) à 800 tonnes par jour, de 
4 à 5 ans de production peuvent 
être envisagés.

Depuis quelques semaines, la 
Waite-Amulet suit avec un vif 
intérêt la campagne d’exploration 
de sa voisine, la Lake Dufault. li­
ne zone minéralisé d’une épaisseur 
de 400 pieds a été découverte sur 
cette dernière propriété et selon la 
théorie des géologues, quelque con­
centration de minerai pourrait 
bien se trouver dans les alentours.

Quoi qu’il en soit, en 11 ans de 
production, la Waite-Amulet a u- 
siné plus de 5 millions de tonnes

de minerai et distribué à ses ac­
tionnaires au delà de $18 millions 
en dividendes, soit plus de $8 par 
action.

La Waite-Amulet a-t-elle atteint 
son sommet?

Oui, puisque l’atelier d’usinage 
ira prochainement au ralenti, que 
les frais d’exploitation grimperont 
et que le comblement des gigantes­
ques chantiers d’abatage sera oné­
reux.

Mais il y a toujours la possi­
bilité de découvrir un autre massif 
dans le genre “Lower A” !

Dans l’industrie minière, il ne 
faut jamais désespérer.

P. R.

La production d'or 
est à la hausse

Durant les huit premiers mois de 
Tannée, la production d’or du Qué­
bec s’est hissée à 491,065 onces 
comparativement aux 403,846 on­
ces de 1947, soit une hausse de 
21.6%.

En août, les envois à Ottawa 
se sont élevés à 62,827 onces, à 
comparer aux 61,017 de juillet et 
aux 58,737 onces d’août 1947.

Il est vrai que la Noranda Mines 
qui avait fermé ses portes au dé­
but do 1947 lors de la grève, a 
usiné durant tout 1948, ce qui ex­
pliquerait la hausse des huit pre­
miers mois de Tannée.

Quoi qu’il en soit, in globo, la 
production d’or va bon train au 
Québec.

La United Asbestos 
grimpe à $1.90

La United Asbestos, qui était 
cotée mardi passé à $0.95, se ven­
dait jeudi matin à $1.90 au Curb 
de Montréal et après des prises de 
bénéfices, elle semblait se rallier 
pour une autre hausse.

Aux dernières nouvelles ,ce 
prospect d’amiante situé sous le 
Lac Noir, dans le comté de Mé­
gantic, aurait des réserves de mi­
nerai, repérées au perforage, de 
plus de 55,000,000 de tonnes.

NORTHERN DRUG SUNDRIES
L. A. LACOSTE, Prop.

Maintenant situé à 
880, Sième Avenue Val d’Or

REMEDES — MAGAZINES — JOURNAUX 
ARTICLES DE FUMEURS

TRANSPORT

Service Courtois

2 camions en service

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger 

11, 9ième rue, Val d’Or Tél: 746

Potins Miniers
JEUDI MATIN

Les cours de la 
Bourse de Toronto
Après la dégringolade des cours 

de New York et de Toronto mer­
credi, la tendance ce matin sem­
blait être à la hausse au Toronto 
Stock Exchange.

La défaite de Dewey à la prési­
dence des Etats-Unis a jeté la pa­
nique dans les rangs des spécula­
teurs. A Wall Street, les indus­
trielles ont chu de plus de 7 points, 
cependant que les huiles, les auri­
fères et les usuels battaient en re­
traite à Toronto.

Jeudi matin, la Conwest était en 
vedette en se hissant de $1.16 à 
$1.54. La East-Sullivan trouvait 
preneur à $3.35, la Noranda chan­
geait de mains à $56.50.

A midi, jeudi, les cours conti­
nuaient à hausser.

LA EAST-SULLIVAN
Vu que la East-Sullivan est à la 

veille d’atteindre le stage de pro­
duction sur une base de 2,000 ton­
nes par jour, il y a accumulation 
des titres de cette mine .

De $2.50 que l’action se vendait 
il y a un mois, la East-Sullivan a 
grimpé à $3.50.

Selons les courtiers, elle n’a pas 
atteint son sommet de pré-produc­
tion.

Trois personnes se tiennent sur 
la propriété de la Bevcourt Gold 
Mines afin de garder les galeries 
souterraines sèches pour la reprise 
des travaux au printemps prochain.

11 est toujours question que ce 
prospect prometteur achète un ate­
lier d’usinage d’ici quelques mois. 

★
Toujours d’après notre informa­

teur, la Anglo-Huronian, la Gods’ 
Lake et un groupe de magnats mi­
niers seraient intéressés à finan­
cer la Bevcourt jusqu’au stage de 
production avec un atelier d’une 
capacité de 500 tonnes par jour. 

★
D’après les derniers chiffres 

compilés, l’Aide aux Mines aura 
distribué aux mines d’or canadien­
nes, pour compenser la perte de 
$2.50 Tonce d’or due à la mise au 
pair du dollar canadien avec le 
dollar américain, entre $8 et $9 
millions en subsides.

Certes, cette loi, même si quel­
ques-uns ont maugréé, a été bien 
reçue des gérants de nos institu­
tions minières.

★
La Louvicourt Goldfield vient 

de recevoir $50,000 d eFcderal Tra­
ding Company Ltd, à la suite de

la vente de 100,000 actions à $0.50 
contins l’action.

Ce producteur de la région .de 
Louvicourt a maintenant 3,900,000 
actions d’émises, en gardant 350,- 
000 dans son portefeuille.

★
La United Asbestos dont l’action 

était cotée, il y a deux mois à 30 
contins, a franchi mercredi après- 
midi, au Curb de Montréal, les 
$1.75.

Ou aurait repéré à date pour 
plus de 52,000,000 de tonnes de 
minerai d'une excellente teneur 
d’amiante.

La Bevcourt
Au début de lu semaine, nous 

sommes allés sur lu propriété de 
la Bevcourt Gold Mines afin de 
s’enquérir des dernières nouvelles 
de ce prospect prometteur.

Or, d’après ce que nous avons 
appris, les galeries souterraines 
seront gardées sèches en atten­
dant les derniers développements 
dans le domaine de la finance.

On calcule qu’il faudrait appro­
ximativement $650,000 pour placer 
la mine sur une production de 500 
tonnes par jour.

i Ai ■

BRASSERIE DOW
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Magnifique Congrès des Chevaliers 
de Colomb du district No. S

À la mi-octobre, s'est tenu le 
congrès régional des Chevaliers de 
Colomb du diocèse d’Amos sous la 
présidence de M. J.-B. Cousineau, 
député du district No. 8. Les dé­
légués des conseils et des sous- 
conseils de la région se sont réunis 
à La Sarre, le dimanche 10 octo­
bre. Ce congrès avait été précédé 
d'une journée d’études, réunissant 
à Amos les grands-chevaliers et 
les présidents de comités des con­
seils du diocèse. La tenue de cette 
journée d’études a grandement fa­
cilité le travail des congressistes. 
La besogne abattue a été beaucoup 
plus efficace et ce fut le voeu 
unanime des congressistes que ces 
séances préparatoires devraient 
avoir lieu tous les ans avant la 
tenue du congrès.

Au congrès de La Sarre, les 
Chevaliers ont fait preuve de leur 
désir sincère de mettre en commun 
les merveilleuses ressources de 
tous les frères pour le plus grand 
bien de l’Eglise, de la société et de

ROYAL
LUNDI et MARDI 

8 et 9 novembre

"THIS TIME 
FOR KEEPS"

avec
Esther Williams, Lauritz Melchior 

Jimmy Durante

MERCREDI et JEUDI 
10 et 11 novembre

•1! IffPETRUS'
AVEC

Femandel et Simone Simon

Vendredi et samedi 
12 et 13 novembre

"THE MATING 
OF MILLIE"

avec
Glenn Ford, Evelyn Keyes 

Jimmy Hunt
EN PROGRAMME DOUBLE

"HIGH WALL"
avec

Robert Taylor, Audrey Trotter 
Herbert Marshall

DIMANCHE le 14 novembre

"Quartier Chinois"
avec

Michèle Alfa et Scssuc Hayakawa

la Chevalerie. Ceux qui ont eu le 
bonheur de participer à ce congrès 
ont été témoins d’un enthousiasme 
qui laisse prévoir une activité dé­
doublée dans le domaine de l’action 
catholique, de l’action sociale et 
dans l’organisation des loisirs de 
la jeunesse abitibienne.

Les Chevaliers de Colomb du 
diocèse d’Amos, dirigés par leur 
aumônier, M. le Chanoine A. La- 
frenière, chancelier du diocèse, ont 
tracé leur plan d’action au congrès 
de La Sarre.

Tous les conseils et sous-conseils 
avaient tenu à être représentés à 
ces assises.

La journée débuta par la célé­
bration de la sainte Messe. L’offi­
ciant était M. l’abbé Henri Roy, 
du Conseil de La Sarre. Le sermon 
de circonstance fut donné par M. 
l’abbé B. Desroches, aumônier du 
Conseil de Val d’Or.

Le comité des résolutions était 
formé de MM. N. Noreau, La Sar­
re, président; Paul Doré, Amos, 
secrétaire; Dr A. Sylvestre, G. G. 
Amos; F. Champagne, David-A. 
Gourd, Julien Viens, L. Bard, L. 
Hivon, et J.-N. Boutin, G. G. de 
La Sarre.

Chacun des conseils fit rapport 
de ses activités au cours de la der­
nière année colombienne. Une som­
me énorme de travail a été réalisée 
par les divers conseils. Les Cheva­
liers de Colomb de l’Ouest de la 
Province sont de vrais chevaliers 
qui ne craignent pas de sortir des 
sentiers battus pour entreprendre 
les tâches que les circonstances 
imposent.

Le Saint-Père a même daigné 
souligner récemment le beau suc­
cès remporté par la campagne d’é­
ducation anti-communiste des Che­
valiers de l’Ouest québécois. Le 
Congrès se termina par l’allocu­
tion du Vénérable aumônier diosé- 
sain, M. le chanoine A. Lafrenière, 
chancelier du diocèse.

Les Chevaliers de l’Ouest québé­
cois battent la marche, et, de tous 
côtés, on attend beaucoup de leur 
zèle et de leur enthousiasme. Leur 
empressement à suivre les direc­
tives de Monseigneur l’Evêque ne 
saurait produire que des fruits 
de salut pour toute la population.

f

Monsieur Léopold Robitaille, pro­
priétaire du Magasin BLANCHE 
V AI LL AN COU RT membre de 
VAssociation des Marchands dé­
taillants et de la Chambre de Com­
merce d’Amos. Monsieur Robitaille 
est un gradué de l’Ecole des Beaux 
Arts de Montréal et possède plus 
de 20 ans d’expérience dans le com­
merce et le dessin des manteaux 
de fourrure. Il vient d’ouvrir, au 
public son nouvel atelier de remo­
delage, rcteintc et nettoyage des 
manteaux et articles de fourrure 
au MAGASIN BLANCHE VAIL- 
LANCOURT, 12 rue Principale, 
Amos.

La vente 
des coquelicots

Comme par les années passées, 
la Légion Canadienne (Succursale 
Chapleau) organisera, à l’occasion 
de la fête de l’Armistice et du Jour 
du Souvenir, la vente des Coqueli­
cots.

Les recettes de cette vente sont 
destinées à un fonds de secours 
pour les vétérans.

Ayant à leur tête, Monsieur Lu­
cien Caron, les Légionnaires: F. 
Dumont, J.-P. Turmel et R. Bérubé 
ont été choisis pour s’occuper de 
l’achat, de la distribution, de la 
vente des coquelicots et de toute 
la publicité requise pour cette cam­
pagne.

La Légion Canadienne compte 
que la population d’Amos souscri­
ra aussi généreusement qu’à l’ha­
bitude en faveur d’une oeuvre aus­
si bienfaisante.

NAISSANCE I
A Amos, le 31 octobre 1948, à 

M. et Mme Noel Roy (Yvette Pro- 
novost) est né un fils baptisé Jo- 
seph-André-Gilles. Parrain et mar 
raine André Pronovost et Germai 
ne Roy.

Pour de meilleurs résultats 
confiez toujours vos 

photographies
AU
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Et la lumière fut
Amos ne sera plus à la merci 

des disette d’eau et des baisses de 
niveau quant à son approvisionne­
ment d’électricité grâce à la pré­
voyance de son conseil municipal. 
La ville s’est en effet acquis deux 
moteur DIESELS de 350 chevaux- 
vapeurs chacun. Ces énormes ma­
chines ne supplanteront pas le pou­
voir de la “LA SARRE POWER” 
car le coût d’exploitation en serait 
;rop élexé. Elles entreront cepen­
dant en action à un momet d’avis.

Toute la semaine dernière, pen­
dant que la ville était plongée dans 
l’obscurité presque complète, les 
potins allaient bon train et tout 
e monde s’informait du jour et de 
l’heure de l’arrivée de ces puis­
santes machines qui mettraient un 
terme à ces longues veillées écou­
lées à la lueur vacillante de ces 
désuètes lampes à pétrole. Com­
bien ont manqué la voix grave et 
sympathique de celui qui tous les 
soirs nous ramène “UN HOMME 
ET SON PECHE”. Tout le monde, 
d’une manière générale, a souffert 
de ce malencontreux état de cho­
ses. La ménagère et ses accessoi­
res électriques, le mécanicien et sa 
foreuse, le comptable et sa ma­
chine à additionner, le vendeur 
d’appareils radiophoniques et mê­
me la jolie caissière et sa caisse 
enregistreuse automatique ont re­
connu les mérites incontestables 
de l’électricité.

Les moteurs sont arrivés dans 
notre ville samedi dernier. La base 
de ciment ayant, au préalable, été 
coulée pour recevoir la nouvelle 
installation, les maçons se mirent 
immédiatement à l’oeuvre pour éri­
ger la bâtisse qui servira d’abri 
permanent.

Comme la situation crée un ma- 
aise réel pour la population d’A­

mos, les autorités municipales ont 
demandé et obtenu la permission 
de Monseigneur le Curé de la Ca­
thédrale de travailler dimanche et 
lundi derniers, jours de fêtes d’o­
bligation.

Le bon fonctionnement des mo­
teurs a été confié à un expert de 
la compagnie “GENERAL MO­
TORS” des Etats-Unis.

A moins de difficultés techni­
ques imprévues, le nouveau systè­
me électrique est supposé être mis 
en branle aujourd'hui même.

Monsieur le Maire, ainsi que le 
Conseil municipal, sont d’avis, 
qu’en utilisant cette force motrice 
pour venir en aide au pouvoir déjà 
existant, la ville sera en mesure 
d’économiser mensuellement une 
somme assez considérable. Ces 
montants accumulés serviront à 
payer les moteurs importés.

Ce sera un plaisir pour tous les 
citoyens d’aller remettre leur lam­
pe à pétrole dans le placard. Et, 
pour de bon cette fois, espcrons-le!

THEATRE
AMOS

MAURICE MAGNY
Président

RAOUL DUCHESNE
Secrétaire

A la Ligue du 
Sacré-Coeur

Mardi soir, les chefs de groupes 
de la Ligue du Sacré-Coeur ont 
tenu leur assemblée mensuelle à la 
Salle Paroissiale.

A l’horaire: l’heur esainte du jeu­
di soir. Cependant, au moment 
d’aller sous presse nous ignorons 
si elle aura lieu. De toute façon, 
il y aura heure sainte pour tous di­
manche.

Vendredi et samedi 
5 et 6 novembre

"Black Bart ff

Couleur
Yvonne DeCarlo, Jeffrey Lynn

Autres attractions au 
programme

Dimanche et lundi 
7 et 8 novembre

"CRIME SANS 
CHATIMENT"

Ann Sheridan — Ronald Reagan

"PRIDE OF THE 
BLUE GRASS"

Edith Fellows — James McCallum

Mardi, mercredi et jeudi 
9, 10 et 11 novembre

"LES HOMMES 
SANS PEUR"

Madeleine Solonge, Jean Murat

"JUNGLE TERROR"
Frank Buck

"FOTO-NITE"
tous les mercredis soirs

$ 100.00 ou plus à gagner

Vendredi et samedi 
12 et 13 novembre

1%I

Nouvelles et potins
La construction de l’école Supé­

rieure Saint-Viateur, confiée à la 
compagnie Simard & Frères, avan­
ce à grands pas. On est en train de 
couler le troisième étage de ce 
nouvel édifice en béton armé.

T-MEN
Dennis O’Keefe, June Lockart

Autres attractions au 
programme

HORAIRE DES 
PROGRAMMES

SUR SEMAINE 
à 7.00 lires P.M. 
Représentation 
7.30 à minuit
DIMANCHE

de 1.30 h. p.m. à 6.00 p.m, 
de 7.30 h. p.m. à minuit

PROJET DE CONSTRUCTION DE MAISONS 
POUR LES VETERANS D'AMOS

Lors de sa 24e assemblée régu-1 
lière tenue à Amos, le 25 octobre 
dernier, les membres de la Légion 
Canadienne (Succursale Chapleau) 
ont appuyé à l'unanimité le projet 
de construction de maisons pour 
les Vétérans d’Amos, proposé par 
M. Emile Montambault, libraire de 
notre ville. Ce plan pourrait être 
réalisé en vue d’accomoder tous 
les vétérans qui seraient désireux 
de se construire à Amos, sous le 
plan semi-rural du V.L.A. Mon­
sieur Montambault a parlé des 
avantages d’un terrain situé aux 
limites-Nord de la ville d’Amos, 
comprenant les lots G. et H du 
Rang 1, canton Dalquier, près de 
la rivière Harricana.

Ce projet a été expliqué à l’aide 
de cartes de la ville et son promo­
teur a souligné que beaucoup de 
constructions importantes se fe­
ront dans la section Nord de la 
Ville et qu’il sera possible d’éta­
blir un sendee d’autobus pour des- 
servir ce nouveau quartier. Le ter­
rain est facile d’égoûtement et 
propice à la construction. Les ser­
vices d’aqueduc et d’électricité 
pourraient être facilement aména­
gés.

Enfin, le directeur national de 
l’Office du Rétablissement Agrico­
le des Anciens Combottants serait 
consentant à* réduire la superficie 
des lots d’habitations de deux âcres 
à une demi-âcre, tout comme dans 
le cas des Vétérans établis sur la 
13e Avenue.

M. Emile Montambault a, de 
plus, souligné, que ce projet de 
construction en commun diminue­
rait le coût des maisons et com­
porterait de multiples avantages.

Tournée du Président 
des Artisans

Mercredi le 27 octobre dernier, 
Maître René Paré, président géné­
ral de la Société des Artisans Ca­
nadiens-français, terminait un vo­
yage dans la région, qui comprend 
le diocèse d’Amos et de Timmins

Partout où il se présenta il fut 
reçu avec enthousiasme. L’amabi­
lité et la précision avec laquelle 
il a su répondre aux questions po­
sées par l’assistance lui gagnèrent 
la sympathie qui s’ajoute à l’ad­
miration que lui portent déjà les 
Artisans de la région.

Son passage a créé un renou­
veau de ferveur parmi les membres 
de la société.

Ses conseils furent pratiques et 
sa parole enflammée. Il a longue­
ment expliqué et répété le rôle de 
la Société des Artisans Canadiens- 
français et l’on peut résumer dans 
cette parole les raisons qu’il donne 
comme motif à encourager et tra­
vailler à l’expansion de la socié­
té. “La Société des A.C.F est une 
oeuvre patriotique et religieuse; 
ele est une oeuvre sociale surtout, 
puisque participant au mouvement 
coopératif, sauveur de la race Ca- 
nadienne-françaisc et du groupe 
catholique canadien, elle aide à re­
lever économiquement la masse 
tout entière du peuple et partant 
même elle l’assainit moralement”.

Le conseil régional des A.C.F. 
donnait, mercredi le 27 octobre, un 
souper au foyer St-Joseph à A- 
mos, en l’honneur de Maître René 
Paré, sous la haute présidence de 
Son Excellence Mgr J -Aidée Des­
marais, entouré de son clergé au 
quel assistaient aussi plusieurs 
personnalités politiques et civiles.

Au Cinéma Royal
LES FILMS DE LA SEMAINE

8 et 9 novembre: THIS TIME 
FOR KEEPS — Technicolor. Basé 
sur une histoire plutôt frivole, ce 
film possède l’avantage d’avoir des 
artistes de Valent comme Jimmy 
Durante, Lauritz Melchior et Es­
ther Williams. Melchior interprète 
entre autres un célèbre “Agnus 
Dei”. La jolie Esther Williams est 
excellente dans ses numéros de 
nage de fantaisie. Durante est tou­
jours aussi cocasse.

10 et 11 novembre: PETRUS — 
Une des plus belles réalisations 
françaises. C’est tout à la fois un 
poème, une comédie, un roman, un 
drame. Quoi de plus ravissant que 
cette histoire de Pétrus, un humble 
ihotographe, qui finit, à force de 
gentillesse, par conquérir le coeur 
de celle qu’il aime, Mingo, une 
)etite danseuse ?

L’interprétation constitue un sé­
rieux élément de réussite. Fer- 
nandel, la vedette du film, prouve 
qu’il est un bien grand acteur pour 
que son comique n’agisse plus au 
moment où il gagne le coeur de 
Simone Simon. Il sait aussi bien 
émouvoir que faire rire. Simone 
Simon est toujours l’émouvante ar- 
iste admirée dans “Lac aux Da­

mes”. Pierre Brasseur compose une 
:?ois de plus un étourdissant mau­
vais garçon. Dalio lui fait pendant 
dans le rôle d’un tenancier de boîte 
de nuit.

12 et 13 novembre: THE MAT­
ING OF MILLIE — C’est une his­
toire familière à laquelle on a don­
né une vie nouvelle et une géné­
reuse application de finesse. Co­
médie mêlée de quelques points de 
pathos.

HIGH WALL — Bonne repré­
sentation dramatique qui tiendra 
l’auditoire en éveil jusqu’à la fin. 
C’est un film pour les adultes. Le 
scénario est bien joué par des ac­
teurs de grand talent.

14 novembre: QUARTIER CHI­
NOIS — Histoire du meurtre d’une 
Chinois qui met toute la police en 
alerte. Une jeune chanteuse du 
nom de Nata, dont s’est épris un 
policeman, Léo Seller, aide à ré­
soudre toute l’intrigue.

—L’ABITIBI . . .
(suite do la première page)

Mme Guimont, Me Lucien Touri- 
gny, représentant de Me Jacques 
Miquelon, député d’Abitibi-Est, M. 
Fridolin Simard, maire d’Amos et 
Mme Simard, M. Paul d’Aragon, 
maire de Bourlamaquc et Mme 
d’Aragon, M. l’abbé A. Dion, curé 
de Fatima, M. Fernand Drapeau, 
président de la chambre de Mont­
réal, M. Yves Valois, président de 
la Chambre de Val d’Or et Mme 
Valois ainsi que plusieurs autres 
invités.

M. André Nadon, secrétaire de 
la ville de Val d’Or, en qualité de 
maître de cérémonies, présenta les 
différents orateurs. Après la bien­
venue des deux villes de Val d’Or 
et Bourlamaquc respectivmeent 
souhaitée par MM. Oza Tétrault 
et Paul d’Aragon, M. Yves Valois 
souligna le travail de la Chambre 
de commerce de Val d’Or et lança 
un appel à tous pour le développe­
ment de la petite industrie. “J’a­
vais préparé tout un discours à 
l’intention de notre député, mais 
je m'abstiendrai de le prononcer”.

M. André Nadon, dans son mot 
de présentation du Président pro­
vincial dévoilà que M. Valois vou­
lait demander une Ecole d’Arts et 
Métiers puor Val d’Or et le com­
té d’Abitibi-Est.

M. ANDRE GAGNON
Ayant souligné l’hospitalité de 

notre ville, M. Gagnon parla do 
l’esprit qui règne dans le Jeune 
Commerce, esprit qui est en train 
de transformer la face de la Pro­
vince de Québec.

“Votre richesse n’est pas dans 
votre sous-sol; votre richesse, ce 
sont vos hommes, vos gens et votre 
esprit; notre rôle du Jeune Corn-

Soirée de famille 
au pavillon 

des Chevaliers
On s’amusa forme à la Salle des 

Chevaliers dimanche soir dernier. 
Un grand nombre de chevaliers 
ont tenu à ne pas manquer cette 
agréable soirée de famille. C’était 
la première de la présente année 
colombienne. L’Intendant du Con­
seil 2218, M. Roger Baril, se pro­
pose de réunir aussi souvent que 
possible les jeunes et les moins 
jeunes pour les aider à occuper 
leurs loisirs. M. Paul Doré, secré 
taire, a généreusement apporté sa 
part au succès de cette soirée. L’i­
nimitable Arthur Drouin agissait 
comme maître de cérémonies.

Vers les onze heures, les délé­
gués de la Fédération provinciale 
dos Chambres de Commerce Ca­
dettes furent invitées avec leurs 
compagnes à se divertir avec les 
frères chevaliers,

La prochaine veillée aura lieu 
en même temps que la partie d’hui- 
tres, au cours du mois.

C'est ce soir
En effet, c’est ce soir qu’aura 

Heu le grand concert de Raoul 
Jobin, ténor du Metropolitan 
Opera. Nous désirons souhaiter 
la plus cordiale bienvenue à cet 
artiste de grand talent. Le plai­
sir que nous éprouverons à l’en­
tendre ce soir, à l'Auditorium de 
l’Ecole normale, saura se tradui­
re en applaudissements chaleu­
reux. Si vous avez tardé à vous 
procurer vos billets, il est peut- 
être encore possible de le faire 
en appelant immédiatement Mme 
J.-E. St-Pierre, régente des Fil­
les d’Isabelle. La saison de la 
Société des Concerts s’ouvrira 
brillamment ce soir. Il ne faut 
pas manquer ce grand événement 
artistique.

merce, c’est de former des hommes. 
Tous les problèmes que vous avez, 
sont des problèmes normaux. Vous 
êtes en train de construire et 
quand vous regardez six ans en ar­
rière, vous voyez les progrès ac­
complis. Quand vous êtes arrivés 
ici, vos richesses existaient avant 
votre venue mais il fallait l’esprit 
d’aventures et une jeunesse pour 
ouvrir TAbitiLi. C’est donc cette 
richesse que vous possédez”.

M. R. GUIMONT
A titre d’administrateur régio­

nal, M. Guimont développa l’idée 
que notre industrie doit être di­
versifiée afin de stabiliser notre 
vaillcr dans les Mines et dans la 
économie. Tous ne peuvent pas tra- 
forôt; il importe de créer de nou­
velles industries pour assurer la 
stabilité de l'Abitibi.

M. Guimont souligne les beau­
tés de notre région et il invite les 
administrateurs à suivre avec at­
tention notre développement; il es­
père que l’an prochain, nombreux 
seront les membres du Jeune Com- 
merce qui viendront nous visiter 
à l'occasion du Congrès provincial 
de Rouyn-Noranda.

Me TOURIGNY
“Une Chambre de Commerce est 

une association de citoyens unis 
ensemble pour promouvoir le pro­
grès civique ,industriel et commer­
cial de leur ville.

Afin d'agrandir leur sphère 
d’action, les Chambres de Commer­
ce forment une association régio­
nale qui groupe toutes les Cham­
bres de Commerce de la région.

Ensuite, afin d’agrandir encore 
leur sphère d’action, et d’étendre 
leur influence, les Chambres de 
Commerce d’une province forment 
la Fédération de la province. $

Afin toujours de se rendre plus 
utiles et de devenir plus familiers 
avec les affaires de tout le pays, 
on s’affilie avec une organisation 
qui comprend toutes les provinces ' 
du Canada, et, dans votre cas, 
c’est la Junior Chamber of Com­
merce of Canada.

Je constate avec beaucoup de 
plaisir que votre Association est 
affiliée avec la Junior Chamber 
of Commerce of Canada. La Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Val est aussi affiliée depuis plu­
sieurs années à la Junior Cham­
ber of Commerce of Canada. Je 
vous en félicite. Il est de la plus 
haute importance que vous prê­
chiez en tout temps à vos membres 
que le Dominion du Canada est 
composé de neuf provinces et pas 
seulement d’une province.”

M. l’abbé A. Dion, au nom de 
l’autorité religieuse, présenta les 
hommages des paroisses de Val 
d’Or aux visiteurs.

Au terme de ce banquet, les 
membres du Jeune Commerce se 
rendirent au Bon Villa où une soi­
rée récréative clôtura cette premiè­
re journée du voyage.

Dimanche matin, après la mes­
se de 10 heures? les administra­
teurs régionaux se rendirent à Ma- 
lartic, Rouyn, La Sarre et Amos, 
rencontrer les membres des diffé­
rentes chambres locales.

Une fausse joie
Mardi soir, à cinq heures, la La 

Sarre Power nous a laissé l’élec­
tricité jusqu’à neuf heures. Plu­
sieurs ont cm que les Autorités 
municipales avaient enfin réussi à 
compléter l’installation des géné­
rateurs. Tous ont eu un avant-goût 
de ce que sera la vie quand la 
lumière reviendra.

—LA ROUTE . . .
(suite de la première page)

l’entretenir.
Les administrateurs de la Cham­

bre de Commerce d’Amos ont con­
fiance que tous sauront compren­
dre la nécessité de l’entretien d( 
cette route au cours de la prochai­
ne saison.

La prochaine réunion générale 
aura lieu au début de la semaine 
prochaine. A l’étude, la question 
de l’ouverture de la Rue Princi­
pale. Tous les membres recevront 
un avis de convocation pour cetU* 
assemblée.

AcIioIpz. toujours vos

0URRURES
cl un Spécialiste pour plus de Satisfaction
Quel manteau de fourrure porterez- 
vous l’hiver prochain ? Nous vous
invitons . à considérer nos offres de 
cette semaine. ^
’Tous les modèles à la mode. Tous (g /M*

les détails les plus nouveaux. \f \ '\ w %
Donc ne manquez pas de venir \ Jfcjk. I 
examiner notre collection et nos ^

VISCASHA fHn|J9||K
Rat d’eau ........... $ 69.00

SEAL BRUN
Lapin teint......... $ 69.00 XjjjliÊÈfy

LEOPARD imitation
Lapin teint ...... 79.00 BmÊjÊuii

BON MOUTON
Mouton traité..... $149.00 M il I| : |

SEAL FRANÇAIS ïf ||
Brun Safari ....... $229.00 ÈSpl f I u

(HAT SAUVAGE ^f- ! f tU
Argenté ............. $295.00

RAT MUSQUE [( ijï
$399.00 à $449.00 Of'

MOUTON DE PERSE
$289.00 à $850.00

5 MODES D’ACHATS UNE Qualité de man-
Termes budgétaires, compte TLAUX RAREMENT OF- 
courant, mise de côté, comp- PERTE A PRIX DE VENTE
tant, dépôt. PROFITEZ-EN î

Magasin BLANCHE VAILLANCOURT
2 rue Principale, AMOS C. P. 830

Pli NUI Rf S

VAISSELLE
coutelleries

ustensiles L. P. CLOUTIER & CIE SERRURERIE
OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS
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Le fabuleux destin de 
Georges Rigaud

Georges Rlguud avait des amis 
qui disaient: "Tu devrais faire 
du cinéma”.

Pourquoi no pas essayer ? Il 
n’avait rien'fi perdre. Justement 
on venait de le présenter à quel­
qu'un de très gentil qui "faisait 
dans le cinéma". C’était Pierre 
Dunls- Il lui fit connaître le réa­
lisateur Max de Vaucorboil qui 
demandait de beaux gars pour 
tourner dans un film d’hommes-

On lui fit faire un essai qui fut 
satisfaisant. On lui offrit 1,300 
francs par semaine, Il fut si im­
pressionné et étonné qu'il deman­
da aussitôt 200 francs de plus. 
Un début de 6,000 francs par 
mois dans un métier dont il igno. 
rait tout. C’était fabuleux et con­
traire îi touios les règles du com­
merce solide qu’il avait pratiqué. 
Celé le confirmait dans son opi­
nion que le cinéma était un mé­
tier rigolo, qui payait bien, mais 
que ce n’était pas sérieux.

On lui donna 1,500 francs par 
semaine. Et il tourna pendant 
cinq semaines. On lui fit de jolis 
plans, et 11 se fit photographier 
plus souvent, pendant ces cinq se­
maines qu’il ne l’avait été dans 
toute son existence. On lui dit 
qu’il était photogénique, et on 
lui prédit un bel avenir.

Et comme il n’était en somme 
qu’un grand garçon de 25 ans, 
confiant et encore naif, il se sen­
tit tout content de lui. Il acheta 
des revues de cinéma et pensa à 
se faire graver des cartes de vi­

site: "Georges Rigaud, jeune pre­
mier".

Mais, ’sil avait fait ça, Luœ ae 
serait fichu de lui. Luce sa fian­
cée, une grande jeune fille brune, 
mince, sportive, nette, Ironique et 
raisonnable. Elle suivait d’un oeil 
amusé les débuts cinématographi­
ques de la nouvelle vedette. Et 
elle ne prenait pas du tout sa 
carrière au sérleyg.

Elle l'avait conhu, dans la cou- 
ture, où elle était alors manne­
quin. La crise avait retardé leur 
mariage. Mais elle espérait ferme 
que bientôt le commerce repren­
drait, et que Georges Rigaud, en 
cinq semaines de audio d’autre­
fois • • . Et le cinéma serait bien 
oublié.

Mais Georges Rigaud, en cinq 
semaines de studio, avait décou­
vert que le cinéma n’est «pas seu­
lement un métier qui rapporte, 
mais aussi un métier qu’on peut 
aimer. Qu’il aimait déjà . . .

Avant de devenir l'Antoine à 
Antoinette, Roger Pigaut était en 
tournée en Amérique du Sud avec 
Fernand Ledoux. Il reçoit un té­
légramme à Lima: Becker l'en­
gage pour son prochain film. Il 
doit être le 6 octobre à Paris. Il 
emprunte avion sur avion: le 4, il 
est encore à Rio, il attrape un 
avion presqu’au vol. Le 5 au ma­
tin, il débarque à Orly. C’est à 
Air France que Pigaut doit sa con­
sécration dans "Antoine et Antoi­
nette".

Dans "Adieu Chéri", Danielle 
Darrieux interprète la jolie chan­
sonnette "Jolie petite étoile".

BOURLAfflRQUC
TEL : 145-A

Dimanche, lundi, mardi et mercredi 
7, 8, 9 et 10 novembre
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EN PROGRAMME DOUBLE

“I COVER BIG TOWN"
Philip Reed, Hillary Brooke, Robert Lowery, Robert Shane

Jeudi, vendredi et samedi 
11, 12 et 13 novembre

AUSSI

I2ième chapitre du

Kttort Mtirtti Cflft* ■
limM’IUi’VEBlI

"SURHOMME”

EN PROGRAMME DOUBLE

"PORT SAID"
Gloria Henry, William Bishop 

Steven Geray, Richard Haie

SOIREE SURPRISE

chaque jeudi soir 
$25.00 en argent 

5 prix, 5 gagnants

Micheline Pressle est 
heureuse de ce monde

Micheline Presle est une natu­
re. C’est-à-dire que dans la vie, 
elle possède la même spontanéité 
le même rire, la même drôlerie, 
la même loufoquerie sympathique 
qu’on lui connaît à l’écran. Mi­
cheline Presle est un visage joli 
comme un coeur de “tltl parisien”

Sa part de chance au cinéma ? 
Comme elle avaU toujours rêvé 
de faire du cinéma, elle serinait 
toujours sa famille avec ses es­
poirs. C’était chet elle une scie, 
un Uc, une manie. Or un jour, un 
ami de la famille la recommanda 
à Christian Stelngel qui préparait 
"Je Chante" avec Charles Trenet. 
Elle fut engagée dans la figura­
tion.

Sans le lui dire, sa mère la fit 
inscrire au cours de Raymond 
Rouleau. Elle apprit le monologue 
de Rosine du "Barbier de Séville" 
et se présenta devant le maître- 
A sa grande surprise sur seize 
concurrentes, elle fut classée bon­
ne première avec Serge Regglanl. 
Ce fut le début de fees succès.

Choisie par Pabst pour Inter­
préter le rôle principal de "Jeu­
nes filles en détresse", elle se tira 
merveilleusement d’affaire. Elle 
est lancée. Les réalisateurs lui 
font des offres. C’est ainsi qu’elle 
tourne "Falbalas" "Parade en 
sept nuits" "La Nuit Fantastique" 
soit plus de seize films en moins 
de dix ans.

Râres sont les vedettes qui peu­
vent compter autant d’admira­
teurs. SI les anciens lui sont de­
tent plus. Le public a adopté 
meurés, les nouveaux ne se comp- 
d'emblée cette Jeune fille ébou­
riffée et qui est devenue la char­
mante jeune femme d’aujour­
d'hui. Maie rien de sophistique, 
rien de vamp n’a accompagné cet­
te transformation. Micheline est 
restée ce qu’elle était: une jeune 
fille de bonne famille, un boute- 
en-train qui refuee de se prendre 
au sérieux et qui travaille dans la 
bonne hameur.

Le public connaît bien Roger 
Bontemps et le remarque dans 
chacun de ses films, parfois même 
sans aavoir son nom. Il est de ces 
comédiens véritables et probes qui 
font, sans publicité et sans cabo­
tinage un métier difficile. Ses 
films: "LTnsaissisable Frédéric", 
"L’espionne", "Brigade criminelle” 
son plus récent est "La Cité de 
l’Espérance.

"L’Eventail” est un film qui 
n’aspire qu’à divertir avec des 
moyens heureux. Et ce film, c’est 
la chance de Dany Robin, parce 
qu’il lui offre l’occasion de tout 
jouer en un seul personnage.

SOSOGOOOOOOOOOOOOQg

THEATRE

PRINCESS
ÂCCCGC

SAMEDI et DIMANCHE 
6 et 7 novembre

“WYOMING"
Avec

William Elliott, Vera Ralston 
John Carroll George “Gaby” Hayes 

Albert Decker

EN PROGRAMME DOUBLE

‘GHOST GOST WILD*
AVEC

James Ellison, Anne Gwynne 
Edward Everett Horton

LUNDI, MARDI, MERCREDI 
8, 9 et 10 novembre

"LES CHOUANS"
AVEC

Jean Marais, Madeleine Lebeau 
Rierre Dux, Madeleine Robinson 

Marcel Herrand

EN PROGRAMME DOUBLE

"ELLES ETAIENT 
12 FEMMES"

AVEC
Gaby Morlay, Françoise Rosay 

Simon»' Ronant. Blnncnette Brunoy 
Micheline Presle. Betty Stockfeld 

Mila Parcly

Jeudi, vendredi 
11 et 12 novembre

"NORA PRENTISS"
Ann Sheridan, Kent Smith 

Lew Ayres

EN PROGRAMME DOUBLE

"FALSE COLORS"
AVEC

William Boyd, Andy Clyde
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GRAND SPECIAL
Pourauoi prendre une chance avec une 

ondulation permanente à la maison 
quand vous pouvez avoir une

PERMANENTE A 
FROID NESTLE
Régulier : $10.00

SPECIAL A :

$4.95
faite par une experte, 

absolument garanti.

L'offre est pour un temps limité seulement

i; AMERICAN BEAUTY SHOP
i > Mme AGATHE LEGAULT BEAUSOLEIL, Prop.

• ’ 754, 3ième Avenue, Val d'Or
O

Pour appointement, téléphonez : 184-J

t

AU NOUVEAU

THEATRE
PALACE

Le seul à
AIR CONDITIONNE 

dans le district

SAMEDI A MINUIT 
DIMANCHE ET LUNDI

7 et 8 novembre
Pour la première fois 

dans ie district

"THE EXILE"
avec

Douglas Fairbanks Jr 
Maria Montez

EN PROGRAMME DOUBLE

"ROAD TO RIO"
avec

Bing Crosby, Bob Hope 
Dorothy Lamour

AUSSI

7ième chapitre de

"THE PURPLE 
MONSTER STRIKES"

MARDI ET MERCREDI 
9 et 10 novembre

"CAMPUS
HONEYMOON"

avec
Lynn et Lee Wilde, Richard Crane 

EN PROGRAMME DOUBLE

“MR. RECKLESS"
avec

William Eythe 
AUSSI

Les dernières nouvelles
Mercredi soir 

“FORFEIT NITE”

JEUDI, VENDREDI 
ET SAMEDI 

11, 12 et 13 novembre

“MY GIRL TISA"
avec

Lilli Palmer

EN PROGRAMME DOUBLE

“THE ARIZONA 
RANGER"

avec
Tim Holt, Jack Holt 

AUSSI

'Tm a Monkey's Uncle"
awe

avec les trois Stooges

Samedi soir “Forfeit Nite” 
avec $25.00 de prix en argent.

Matinées: tous les jours 
à 2 lires p.m. excepté 

le mercredi et le vendredi 
Dimanche Continuel de 1 p.m. 
Soirées: 7 p.m. et 8.30 p.m.
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Courrier de 
Val Senneville

BAPTEMES
FAQUIN — Joseph-Michel-Yvon- 

Jean, fils de M. et Mme Jean-Louis 
Faquin (Julienne Brochu). Parrain 
et marraine M. et Mme Jean Fa­
quin de Val d’Or.

BELAND — Marie-Lise-Réjean- 
ne, fille de M. et Mme Charles 
Béland (Jeanne Thibault). Parrain 
et marraine M. et Mme Wilfrid 
Bélanger, oncle et tante de l’en­
fant.

SOIREE DE CARTES
Dimanche soir, les Dames de 

Ste-Anne organisaient une soirée 
de cartes. Un magnifique set de 
toilette, don de M. Rodrigue Beau- 
champ, de Val d’Or, fut gagné par 
M. Rosario Dufour.

La soirée se termina par un dé­
licieux goûter agrémenté de mu­
sique du “Bon vieux temps’’.

DIVERS
Dimanche dernier, après la 

grand-messe, il y eut une assem­
blée pour former un comité en vue 
de l’entretien des chemins d’hiver.

Voici les noms des directeurs 
élus:
M. Alphonse Lévesque, président 
M. Henri Richard, secrétaire 
MM. Placide et Bertrand De Ca- 
rufel, MM. Saucier et Adjutor 
Brochu, directeurs.

DEPLACEMENTS

M. David Labelle, ainsi que scs 
fils, Noé, Emile et Josias, d’Otta­
wa, ont passé la fin de semaine à 
Senneville, les invités de M. et 
Mme Ernest Groulx.

M. l’abbé Paul-Emile Thellend 
professeur au collège d’Amos, était 
de passage, la semaine dernière. Il 
a visité ses frères, MM. Georges 
et Maurice Thellend, ainsi que M. 
et Mme J. Beaumier.

Mlle Antoinette Rouleau, insti­
tutrice à l’école St-Georges, visi­
tait sa famille, de Landrienne, à 
l’occasion de La Toussaint.

Mlles Huguette et Marie-Paule 
Bacon, institutrices do la paroisse, 
rendaient également visite à leur 
famille, de Macamic.

Mlle Marguerite Lévesque, de 
Val d’Or, était l’invitée de ses 
soeurs, Mlle Juliana Lévesque, ins­
titutrice à l’école St-Georges et de 
Mme Henri Tremblay.

M. et Mme Armand Boutin, leur 
fille, Gisèle, de Val d’Or et la 
famille Donat Bougie, de Laverlo- 
chère, étaient les invités de Mlle 
Juliana Lévesque pour un souper.

RESULTATS DES 
CONCOURS D’OCTOBRE

Classe des cadets dirigée par 
Mlle Juliana Levesque 

1ère année: Colette Dicaire 99.7Çî> 
2e année: Maurice Beaudoin 99.8% 
3e année A : Cécile Cloutier 98.1% 

Classe des ainés dirigée par 
Mlle Antoinette Rouleau 

3e année B : Roland Beaudoin
99.2%

4e année: Lucette Cloutier 93.5% 
5e année: Denise Blanchard 97.9 
6e année: André Richer 92% 
7e année: Béatrice Audy 98.3%

Mangez
à

L’HOTEL UBALD
SENNETERRE

•
SPECIALITE :

Barbecue — Banqueta

•

Courrier de 
Cadillac

MARIAGE
FORTIN — BEAUDOIN

Jeudi matin, le 28 octobre, à 
9 heures, en l’église Ste-Brigitte, 
de Cadillac, M. l’abbé Chagnon bé­
nissait le mariage de Mlle Marie- 
Ange Fortin, fille de M. et Mme 
Wellie Fortin, de Cadillac, avec M. 
Armand Beaudoin, fils de M. et 
Ange Fortin, fille de M. et Mme 
Willie Fortin, de Cadillac, avec M. 
Armand Beaudoin, fils de M. et 
Mme Alcide Beaudoin, d’Amos.

Mlle Rita Beaudoin était fille 
d’honneur et M. Périgny, d’Amos, 
garçon d’honneur.

Durant la messe nuptiale, M. J. 
A. Bélanger touchait l’orgue et 
M. Germain Nadeau entonna le 
“Panis Angelicus’’, Mme Gérard 
Roberge et sa soeur, Mme A. De- 
grandmaison, de Noranda, chantè­
rent en ' duo. Ensuite Mme De- 
grandmaison exécuta “Nous t’en 
prions en ce grand jour”. Mme 
Roberge exécuta “Le Noel du Ma­
riage”.

La mariée accompagnée de son 
père, portait une robe de satin 
blanc et un voile. Son bouquet était 
composé de roses.

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception au Northland 
Club. M. l’abbé Chagnon était 
parmi les invités.

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un voyage.

Pour voyager, Mme Beaudoin 
portait un costume gris et un man­
teau rouge avec accessoires noirs.

A leur retour, M. et Mme Beau­
doin habiteront Amos.

Parmi les invités venus de l’ex­
térieur, nous remarquions: M. et 
Mme Alcide Beaudoin, M. et Mme 
Eddy Beaudoin, M. Germain et 
Mlle Rita Beaudoin, M. et Mme 
Joseph Savard, Mme Odias Clou­
tier, Mme Alfred Marcil, Mme E. 
Turpin, M. et Mme Alfred Caouet- 
te, M. et Mme Moreau, M. et Mme

Ross, tous d’Amos.
Mme Primat Jobidon, de Vassan, 

Mme Hector Pépin, de Val d’Or 
et Mme A. Degrandmaison, de 
Noranda.

ECOLE STE-BRIGITTE 
DE CADILLAC

Voici les résultats pour le mois 
d’octobre :
9e année: Eliette Jourdoin 88% 
Regine Marchand 80%
8e année: Fleurette Bordeleau 
82% et Réjeanne Marchand 75% 
7e année: Pierrette Lanthier 84% 
Jacqueline Holman 83%
6e année: Yvonne Croteau 91% 
Monique Miron 80%
5e année: Rita Cousineau 91% 
Réjeanne Beaupré 87%
4e année: Jean-Guy Gravel 85% 
Denise St-Laurent 84%
3e année: Pierrette Bordeleau 
94% et Denise Ferron 93%
2e année: Ghislaine Paradis 99% 
Renée Miron 97%.

TRAVAUX
Les travaux, pour la construc- 

de troittoirs entrepris par M. Jos. 
Lagrenade, sont maintenant termi­
nés.

DEPLACEMENTS
Mme Arthur Veilleux, de St- 

Georges de Beauce, est en vacan­
ces à Cadillac, l’invitée de scs fils, 
Fernand, Rodolphe et Armand 
Veilleux.

M. et Mme Jos Tully, de Malar- 
tic, étaient de passage à Cadillac, 
en fin de semaine.

M. Bruno Brière, d’Amos, était 
de passage à Cadillac.

Mme Maurice Veilleux, de Val 
d’Or, a passé une semaine à Ca­
dillac, l’invitée de sa mère, Mme 
A. Turgeon.

M. Henri Charron, de Rouyn 
Sud, était de passage à Cadillac, 
dans un voyage d’affaires.

La publicité dans les 
journaux est celle qui 

rapporte le plus.

Le violon d’Ingres de Fernand | 
Gravey, c’est sa collection de sol­
dats de plomb et d’uniforme de 
l’Empire en réduction. Autrefois 
il collectionnait seulement les 
vrais uniformes. Un jour, les mites 
s’y purent. Il fallut se débarrasser 
des mites en se débarrassant des 
uniformes. Piqué au vif, il se ra­
battit sur les soldats de plomb.

| L’an dernier 75 personnes sont 
mortes au Canada pour avoir ten­
té d’allumer le feu ft l’aide do ga- 
zollne ou d’huile de charbon.

IAVELLA
pénètre partout

BATTERIE

# Pour rendement perfec­
tionné, installez une Batterie 
Powerline Cbryco ; ; ; Pouvoir 
des plus sûrs sous toutes 
circonstances • • • Les Bat­
teries Poiverlitte Cbryco sont 
toujours fraîches et efficaces. 
Pour Pouvoir quand vous en

• iiwi

avez besoin ... le plus be­
soin ; ; ; Demandez "Cbryco'1 
t ; ; la Batterie Powerline ;. ; 
ne prenez pas de chance !

VENEZ NOUS VOIR 
AUJOURD’HUI !

ŒQUeVWTDUtB
"CHRYCO"

■oires portant cette marque de fab­
rique (ont garandi par les bommee 
qui dminent les voituret Œryiler, 
Plymouth, Dodge et DeSoto, lee 
camion» Fargo et Dodge et leg 
Moteur» Industriel» Chrysler.

DIONNE
Avenue Centrale,

MOTOR
Tél : 464

SALES
Val d’Or

LE CIVISME
c'eétumfade de/xeû/eé c/iMes/

Adressez vos Lettres Clairement et Correctement
Meme si les Bureaux de Poste sont en mesure 
de distribuer, avec efficacité, un fort volume 
de malle, des lettres peuvent s’égarer ... et 
souvent, c’est notre faute! Nous pouvons 
éliminer maints embarras ... et éviter aux 
autres des inconvénients en nous assurant que

l’env eloppe porte le bon nom et l’adresscexaetc 
...lisiblement. ( n peu de temps et d’attention 
éviteront des dcsap|Htintements; le service 
{Mtstul en sera améliore et le travail du per­
sonnel, allégé. La consideration que l’on a 
pour autrui est une forme de ’’CIV ISME”.

Voua pouvez participer à cet effort de sert ire jnildic. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE SHADING BREWERIES LIMITED

Celt* lérie cfannonce, est ronçnr dan* le hut d'aider il faire de votre localité le 
meilleur des endroits oit tous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux écoutei tou» lai mercredi» tolrt de 9 b 10 hn. CBF Montréal et le réieau fronçai» de Radio Canada.

WtOCWVXwSCÎ
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La Vie Mondaine
VAL D'OR

Mme Réal Drapeau ,de Val d’Or, 
rendait visite à sa fille Thérèse 
(Mme Besner) de Montréal, der­
nièrement.

Mlle Thérèse Gagnon, de Scn- 
neterre, était de passage à Val 
d’Or, en fin de semaine.

Mme Willie Doré est en visite 
chez des parents à Embrun et 
Fournier.

En fin de semaine, Mlle Solange 
Côté, étudiante à l’Ecole Normale 
d’Amos, était en promenade chez 
ses parents. ,

M. et Mme J. O. Germain sont 
revenus d’un voyage à Ste-Gene- 
viève, au lac Claire et Montréalv

Mlle Thérèse MacDonald, de Ma- 
lartic, était de passage dans notre 
ville, en fin de semaine.

Mme André Gourd était de pas­
sage à Montréal, ces jours der­
niers.

M. et Mme Rosaire Roux d’A­
mos étaient les Invités de M. et 
Mme Paul Daragon, ingénieur, di­
manche dernier.

MM. Lucien et Réal Champa­
gne, ainsi que M. Joseph Gi­
rard, d’Amos, étaient de passage à 
Val d’Or, lundi dernier, les invités 
de M. et Mme Hormidas Champa­
gne.

M. Roland Roy nous quitte pour 
aller demeurer à Montréal.

MARIAGE
VALLIERES — DEMERS

Jeudi le 28 octobre, en l’église 
St-Sauveur ,M. le chanoine Gas­
pard Forest bénissait le mariage 
de Mlle Colette Vallières, fille de 
M. et Mme Lowell Vallières, de 
Bourlamaque, avec M. Jean De- 
mers, fils de M. et de feu Mme 
Philippe Demers, de Quennett.

Pendant la messe, un program­
me de chant fut exécuté par Mlles 
Colette Lapointe et Denise Carriè­
re. Rev. Soeur Ste-Patricia accom­
pagnait à l’orgue.

M. Philippe Demers était le té­
moin de son fils.

La mariée, au bras de son père, 
portait un chic costume brun avec 
accessoires vert et un bouquet de

NE PAS CONFONDRE

Jean-Paul Dussault qui est 
présentement détenu à Mont­
réal dans l’affaire de Donald 
et Douglas Perreault avec 
Jean-Paul Dussault autrefois 
de Val d’Or, demeurant pré­
sentement à Québec.

roses rose.
La mère de la mariée, Mme Lo­

well Valières .portait un costume 
bleu avec accessoires du même ton.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse il y eut réception à l’hô­
tel Eldorado.

Les mariés partirent ensuite 
pour un voyage à Québec et Quen­
nett.

Pour le voyage, Mme Vallières 
portait un manteau american 
beauty garni d'écureuil avec ac­
cessoires gris.

A leur retour, ils habiteront à 
Bourlamaque.

Un oeillet en novembre
Quoi qu’on en dise, notre saison 

de végétation n’est pas aussi cour­
te que certains seraient portés à le 
croire.

Ceux qui seraient sceptiques au 
sujet de cette affirmation, pour­
raient rencontrer M. James Tom­
lin, de la Pharmacie People’s et il 
leur prouverait que le deux novem­
bre, il a cueilli un superbe oeillet 
de Californie dans son jardin.

Somme toute, nous n’avons pas 
été si mal partagés cet automne !

Bénédiction d'un 
camion-abattoir

En présence de nombreux invi­
tés, Monseigneur L. Savard, Vi­
caire général de diocèse, assisté de 
M. le chanoine J.-A Morasse, pro­
cureur de l’Evêché, bénissait, mar­
di, le 2 novembre, un camion-abat­
toir qui sera utilisé par la Valdo- 
rienne.

A l’issue de cote cérémonie qui 
s’est déroulée sur la ferme de M. 
H. Grenier, près d’Amos, M. Ro­
ger Pilloud, de la Valdorienne, as­
sisté de MM. Eugène Lamy et Ro­
ger Nolet, de l’Association des Fri- 
goristes canadiens, donnait une 
première démonstration d’abatta­
ge

AVANTAGES POUR LES 
CULTIVATEURS

Les cultivateurs et les consom­
mateurs seront les premiers béné­
ficiaires de cette nouvelle initiati­
ve qui incitera les producteurs à 
élever plus de bétail et surtout du 
bétail de qualité supérieure.

L’abattage des animaux se fera 
sur place, évitant ainsi les frais 
de déplacement et de transport; 
toute la viande sera entreposée 
dans les chambres froides de la 
Valdorienne et dès qu’elle sera à 
point, on la mettra en vente.

La Valdorienne, en achetant une 
partie de sa viande localement ou 
dans le district de l’Abitibi, per­
met que les prix de détail soient 
moindres, tout en offrant un pro­
duit de qualité supérieure.

Accident dans une mine
M. Michel Lévesque, de Bourla­

maque, s’est infligé des blessures 
douloureuses à la suite de la dé- 
tonnation d’un coup de dynamite.

Après avoir préparé une charge 
de dynamite, M. Lévesque se retira 
à l’écart; au bout du temps régle­
mentaire, voyant que l’explosion 
ne s’était pas produite, il se rendit 
constater la cause de ce retard; 
en touchant aux fusibles, l’explo­
sion se produisit et M. Lévesque 
fut brûlé aux bras et au visage. 
Le docteur Fisher lui prodigua les 
premiers soins

M. Lévesque doit quitter pro­
chainement Bourlamaque pour se 
faire traiter dans un hôpital de 
la Métropole.

Courrier de 
Saint-Dominique du 

Rosaire
DECES

A sa demeure, au rang 4, est 
décédée Mme Hervé Michaud, née 
Béatrice Blanchette, âgée de 35 
ans.

Le service eut lieu mercredi le 
27 octobre, à 9 heures.

L’absoute fut donnée par M. 
le curé Lanthier.

La messe fut chantée par M. le 
curé Lanthier, assisté de M. l’ab­
bé Marquis, de St-Nazaire et de 
M. l’abbé Paré, de St-Félix d’Al- 
quier.

Au choeur on voyait: M. l’abbé
L. Lachance, curé de Galichan.

Le chant était sous la direction
de M. France Brien, aidé de M. 
J. P. Houde, d’Amos, de M. Gé- 
déon Lefebvre et de M. Philippe 
Lefebvre, de St-Dominique. Mme 
France Brien accompagnait à l’or­
gue.

Pour pleurer sa perte, Mme Her­
vé Michaud laisse, outre son é- 
poux, une fillette d’un an, son père 
et sa mère, M. et Mme Pierre 
Blanchette, de Galichan. Ses 
soeurs, Mme Paul Favreau (Y- 
vonne), Mme Champoux (Hélène), 
de Montréal, Mme Jean Lavoie, 
(Diane), d’Amos, et Mlle J. Blan­
chette, de Galichan, ses frères, M. 
Azafias Blanchette, de Roquemau- 
re, et M. R. Blanchette. Ses beaux- 
parents, M. et Mme Nap. Michaud, 
ses beaux-frères, Maurice, Arthur 
et André Michaud. Ses belles- 
soeurs, Mme Aimas Lavoie, Mme 
Pierre Nantel, de Val d’Or.

Assistaient aux funérailles: M. 
Robert Nantel, de Val d’Or, Garde 
Gélinas, de Galichan, M. et Mme 
Baulne, Mme Amédée Dionne, M. 
J. P. Jarret, Mme Wilfrid Mi­
gneault, M. et Mme Arthur La­
voie, M. et Mme Adj. Blais, M. et 
Mme J. B. Poirier, Mme Joachim 
Poirier, M. et Mme Jos Audet, M. 
Orner Roy, M. Jos Audet, Sr M. 
Léopold Gauthier, Mme Rosaire 
Lavoie, Mme Alphonse Audet, 
Mme Aimé Talbot M. Cyrille Blais
M. et Mme Hector Foucault, M. et 
Mme Léo Coulombe, M. et Mme 
P. E. Roy, M. et Mme Roméo La­
voie, Mme Aimas Lavoie, Réjean- 
ne, Solange et Réjean Lavoie, Mme 
Robichaud, M. Lionel Roy, M. Con­
rad Roy, M. Lorenzo Lavoie, Mlle 
Yolande Couture, M. Raymond La­
voie, M. Louis Bacon et plusieurs 
autres personnes.

A la famille éprouvée nos plus 
sincères sympathies.

VISITEURS

M. et Mme Michel Bouthat, de 
Montréal, ainsi que leur fils Ray-

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r^.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, Sième Avenue Val d’Or

mond et leur fille et leur gendre, 
sont venus passer une semaine 
chez leur fils, M. Armand Bou­
that, ce qui donna lieu à de gran­
des réjouissances dans la famille. 
Ils sont répartis enchantés de leur 
séjour en Abitibi.

Le sympathique Yves Furet 
semble vouer aux rôles de mon­
tagnard. En effet après ’’Ses deux 
amours”, il vient de tourner "Le 
Village Perdu” aux côtes de Gaby 
Morlay.

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Dr. Edmond Bourgault

Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

Edifice ROYAL AMOS Tél. 317

MALARTIC

Docteur CONRAD ROUSSEAU
CHIRURGIEN

Malartic, Qué. Tél. 670

CARTES PROFESSIONNELLES
VAL D’OR

MARCEL CINQ-MARS
AVOCAT

900, 3ième Avenue Ch. 6 Tel: 525
Edifice Splendid Sweet VAL D’OR

Senneterre: Hotel Central
17 novembre 9.30 a.m. à 5.00 p.m.

Me Lucien Cliche r.a., l.l.l.

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, Sième Avenue Tél. 24-A

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Tél. 124

VAL D’OR

LA SAUVEGARDE 1 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE : Casier Postal 318

922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225

LEO RROSSARD
Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 

Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 
(Coin Sième Avenue & Blvd. Bourlamaque)

C. P. 166 TEL : 686-J

P. E. AUTHIER A.P.A.

Comptable Vérificateur

C. P. 215 Edifice “Hillier’ Tel: Bureau 254

NOTAIRE
Avenue EDIFICE GAGNON

ARMAND GILBERT, 
B.A. L.L.L.

NOTAIRE

Edifice Splendid Sweet Tel: Bureau 660-A
Sième Avenue, Val d’Or Rés. 660-B
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Sur le logement

Pourquoi il y a pénurie de logis 
a Val d’Or

Val d Or se trouve dans une situation assez 
paradoxale à la suite de la grave pénurie de 
logements. Alors que les mines produisent a 
pleine vapeur et que la East-Sullivan aura besoin 
d ici peu de temps de plusieurs centaines de 
mineurs, Val d Or n'est plus capable de loger 
son monde.

Les épiciers, les merciers, les pharmaciens, 
les bottiers se lamentent : le chiffre d'affaires 
descend à une allure alarmante et bientôt, si 
on prête oreille à toutes les rumeurs, beaucoup 
de businessmen seront sur la paille.

Nous I avons déjà dit, Val d'Or s'agite dans 
une position fausse, en ce sens qu'il y a trop de 
distributeurs pour les consommateurs. Où il de­
vrait se trouver un mercier pour vêtir mille per­
sonnes, on en trouve trois.

Pour équilibrer la vieille théorie de l'offre 
et de la demande, il faut donnera Val d'Or un 
plus grand nombre de consommateurs.

"Mais il n'y a pas de logis !", tel est le cri 
qu on entend à tous les carrefours.

Evidemment, aux prix où en sont les ma­
tériaux, il est plus économique pour un père 
de famille de se loger à loyer que de se construi-

Ml II '

re un home .
Le bois de construction a triplé et quadru­

plé; la plomberie a grimpé à une allure vertigi­
neuse; les isolants se vendent à des prix sans 
exemple; en un mot, le dollar a perdu le pou­
voir d'achat qu'il avait dans les années d'avant- 
guerre.

Cela prévalant, tout le monde attend que 
les prix dégringolent pour que l'équilibre entre 
les salaires et les produits disponibles vienne 
à un nivau normal.

Des économistes sérieux et optimistes 
croient que l'inflation a atteint son apogée et 
que d'ici quelques mois, nous assisterons à un 
mouvement de déflation qui mettra tout au 
point.

Depuis un an, le Conseil municipal de Val 
d'Or, faisant preuve de grande sagesse, a jeté 
des trottoirs un peu partout dans les nouvelles 
subdivisions, permettant à quiconque qui veut 
se bâtir d'avoir immédiatement les commodités 
qu’on trouve ailleurs.

Certes, Val d'Or verra des jours plus bril­
lants. Tout ce qu'elle a besoin, c'est une plus 
grande population que seules de nouvelles mai­
sons peuvent lui donner.

Pierre Rivière

M. Cotnoir 
appointé moniteur
A la séance du Conseil de Val 

d’Or, M. Robert Cotnoir a été en­
gagé moniteur de l’Oeuvre des 
Terrains de Jeux aux appointe­
ments de $50 par mois.

M. Cotnoir s’occupera des petits 
durant tous les samedis de l’année 
scolaire, c’est-à-dire du 1er novem­
bre 1948 au 30 juin 1949, ainsi que 
durant les jours de congé.

Nos bambins s’amuseront ! M. 
Cotnoir surveillera !

La vériiication 
est faite

La société des comptables Char­
tier, Samson a vérifié les livres de 
Val d'Or afin de savoir, naturelle­
ment, si tout était dans la légalité.

En date du 31 mars, la compta­
bilité était régulière et aucune a- 
nicroche mathématique n’a été si­
gnalée.

On peut dormir en paix !
* P. R.

La cuisine municipale

Un vacarme a la Barnum
par Jean-Pierre Bonneville

Depuis le printemps, la ville de 
Val d’Or est devenue une espèce de 
cirque ambulant. Il ne manque 
plus que des éléphants et des 
rhinocéros pour finir les cadres.

En effet, des véhicules munis 
de hauts-parleurs se promènent 
par nos rues vantant du matin 
au soir tel coureur, “the cham­
pion in the world”, tel bingo, telle 
assemblée ou tel picouillc sous har­
nais.

Nous comprenons que nous vi­
vons sous un régime démocrati­
que et que le jeu de la libre con­
currence doive s’exercer. Nous 
comprenons tout cela et bien d’au­
tres choses aussi.

Par exemple, nous comprenons 
qu’il y a trop de tapage à Val 
d’Or.

Notre ville est peuplée de mi­
neurs. Or, une partie de ces bra­

ves mineurs travaillent la nuit. 
Afin de récupérer l’énergie dépen­
sée à la mine, nos hommes ont be­
soin de sommeil.

Mais comment voulez-vous qu’ur 
mineur dorme quand les hauts- 
parleurs déversent des flots de ba­
livernes par les rues, à toute heu­
re du jour et de la soirée?

Comment ? 
ville.

Le chef Girouard a reçu des or­
dres de faire cesser ce vacarne in­
fernal qui tombe sur les nerfs de 
toute la population.

Les mineurs de l’équipe de nuit 
veulent se reposer. Qu’on les lais­
se donc tranquilles. Car après tout 
ce sont eux qui font vivre la com­
munauté.

Sans mineurs, Val d’Or sera une 
ville fantôme ! Laissons-les ronfler 
en paix !

.......
Tous vos travaux 
d'imprimerie 
exécutés avec 

soin et rapidité

UL Mit

Articles de bureau 

Classeurs métalliques

TELEPHONEZ

633
et nous passerons prendre 

votre commande

528 Centrale
Edifice La Gazette du Nord 

C. P. 214 ' Val d'Or

PtMlÉÈlÊ la PLUS BELLE LESSIVEUSE AU MONDE fktUllÊ*
DEMANDEZ AUX DAMES QUI EN ONT UNE 0CU1 fi

La lessiveuse qui est complètement automatique — Voyez-là en montre aujourd'hui.

R
796, 3ième Avenue

AN DALL-DAVI
LA MAISON DU BON SERVICE

Val d'Or
S

Tel: 606

552^29
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‘D 'un fyônt. •.
à l'autne

par Jacques Lalonde
chroniqueur sportif

Au cours de l'hiver prochain, 
nos sportifs ne trouveront sû­
rement pas le temps lonK, car 
chaque semaine une nouvelle 
organisation sportive apparait 
au tableau des sports d’hiver 
de ce temps-ci.

En effet la ligue de hockey 
Harricana aura une saison au- 
fort active cet hiver, 5 clubs, 
environ, formeront le circuit.

Deux clubs de ski se divise­
ront les adeptes de ce sport 
cette saison. Le Lamaque Ski 
Club offrira des pistes toutes 
nettoyées et plusieurs des des­
centes offrent des sensations 
multiples. Il, y aura aussi le 
nouveau club de Ski du Bon

ilia. Cet endroit sera idéal 
tjour ceux qui aiment à descen­
dre une belle pente et se faire 
traîner pour remonter.

En plus deux ligues de quil­
les sont à s'organiser et on 
n’attend seulement que le local 
soit terminé pour débuter la 
saison.

Un nouveau jeu intérieur est 
venu s’ajouter à la liste et 
c’est le Badminton. Nous voy­
ons plusieurs adeptes du ten­
nis déjà sur la liste et nous 
croyons bien que là aussi le 
local ne retardera pas trop les 
débuts de ce nouveau jeu. Tous 
nos jeunes et plus jeunes éco­
liers ont déjà des organisa­
tions en cours et envisagent 
un hiver très bien rempli des 
plus intéressant.

Nous voyons qu'à Val d’Or 
il ne manquera point de sport 
cette saison et c’est à souhai­
ter qu’il en soit ainsi pour les 
saisons à venir.

Campagne de 
recrutement 

pour le Badminton
Une campagne intense de recru­

tement auprès de nos jeunes spor­
tifs est organisée en vue d’une 
saison de badminton. Déjà une 
trentaine de noms sont inscrits 
et l’on s’attend à compléter les ca­
dres de cette organisation bientôt.

Le badminton aura lieu au cen­
tre sportif, propriété de M. Léo­
nard Chabot. On est a terminer 
l’aménagement de la bâtisse en 
question et on nous laisse croire 
que d’ici une quinzaine les travaux 
seront terminés et la ligue pourra 
débuter ses activités.

Tous les adeptes de ce sport qui 
veulent être inscrits sur la liste 
devront le faire le plus tôt pos­
sible en se rendant chez Bob Lan­
dry. La liste étant complétée, une 
réunion sera convoquée, et l’on 
discutera de maintes questions im­
portantes concernant la nouvelle 
organisation.

M. G. BIENVENUE ELU PRESIDENT
de l'Association Athlétique de Val d'Or

Mardi soir dernier les membres 
de l’Association Athlétique de Val 
d’Or se rassemblaient pour élire 
un nouvel exécutif qui dirigera 
l’association pour l’année 1948-49.

Voici donc l’exécutif au complet: 
Président: M. Gérard Bienvenue; 
1er vice-président: J .-Florent Hou- 
de;
2ième vice-président: L.-A. Pa­
rent;
Trésorier: Jacques Charbonneau. 
Secrétaire: Paul Castonguay; 
Directeurs : MM. Raoul St-Julien, 
Henri Nault, Albert Martin John

Drapeau, Rodolphe Paterson, Mau­
rice Demers, André Gourd, G.-R. 
Landry, Alfred Lapointe, Armand 
Campeau, Benoit Cloutier, Mauri­
ce Marcoux, Lucien Cliche, et le 
Dr. J.-R. Perras.

Nous souhaitons donc que la 
bonne entente règne au sein de ce 
nouvel exécutif de l’association 
athlétique de Val d'Or, car des 
questions importantes seront à 
l’ordre du jour bientôt. La question 
de la construction de l’Arena sera 
sûrement la chose qui prédominera 
sur l’agenda des prochains débats.

Grand souper de clôture de saison 
de l'Association Sportive d'Amos

Jeudi soir, le 28 octobre der­
nier, avait lieu le grand souper 
de clôture de saison de “L’Asso­
ciation Sportive d’Amos sous la 
présidence de M. Conrad Drouin.

A la table d’honneur, outre M. 
le président, on remarquait: MM. 
Julien, représentant M. W. Gau­
thier, président de l’Association; 
Rosaire Roux, président du club 
Miners; Edouard Paré, président 
du club “Société d’Entreprises Gé­
nérales d’Amos; Julien Naud, re­
présentant de la Légion Canadien­
ne; le Dr J. E. Bacon, secrétaire 
de l’Association et le Dr. Bigué.

Monsieur le président souhaita 
la bienvenue à tous et félicita d’u­
ne manière toute spéciale les auto­
rités municipales de leur excellen­
te collaboration dans le domaine du 
sport. Il s’acquitta aussi fort bien 
de sa tâche quant à la présentation 
des orateurs invités à prendre la 
parole.

Monsieur Julien exprima le re­
gret éprouvé par M. W. Gauthier 
de ne pouvoir assister à ces agapes 
fraternelles. M. le président, par 
la voix de son représentant, tient 
cependant à remercier les membres 
d’Amos pour leur précieuse coopé­
ration et leur bel esprit sportif.

On invita ensuite Monsieur Ju­
lien Naud de la Légion Canadien­
ne, à faire la remise officielle du 
trophée de la Légion au président 
du club champion, M. R. Roux. 
Le récipiendaire comme le dona­
teur s’acquittèrent fort bien de 
leur tâche aux grands applaudis­
sements des convives.

M. Rosaire Roux remercia cha­
leureusement les donateurs du tro­
phée et dit son espoir de voir l’é­
quipe des “Miners” remporter la 
coupe trois saisons consécutives 
afin de conserver l’emblème du 
championnat en permanence. Mais, 
s’il faut en croire M. Edouard Pa­
ré, l’orateur suivant, ce ne sera 
pas chose facile, car son équipe en­
tend bien combattre vaillamment.

Le plat de résistance oratoire

Case Postale 980 Tél. 440 i *
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fut offert par celui qu’on présenta 
comme le héros de toutes les as­
sociations sportives depuis 25 ans, 
Monsieur Lucippe Hivon. Ce der­
nier mentionna le fait que l’As­
sociation Sportive d’Amos célé­
brait en réalité une double victoi­
re; la première, celle de l’équipe 
des “Miners” pour la ligue Abitibi- 
Est, et la deuxième, celle du dé­
veloppement de l’esprit sportif 
parmi la population locale. M. 
Hivon ne cache pas la surprise 
agréable que lui cause l’enthousias­
me des jeunes et des vieux pour la 
pratique et l’encouragement des 
sports.

L’orateur constate également que 
les citoyens d’Amos préfèrent en­
courager les talents locaux à tous 
les autres, il cite en exemple les 
échecs financiers subis par l’As­
sociation Sportive lors de la venue

H. Foucault remporte le titre de 
champion de lutte de FAbitibi

Dimanche devant une foule de 
près de 400 personnes nous avons 
vu H. Foucault remporter la vic­
toire et par le fait môme le tirte de 
champion de l’Abitibi à la lutte.

Ce combat fut san^ contredit 
le clou de la soirée car nos deux 
athlètes se livrèrent à un combat 
des plus scientifiques. Tremblay 
remporta la première chute .mais 
au deuxième engagement Foucault 
prit Tremblay en défaut 15 minu­
tes après leur entrée dans l’arène. 
Au 3ième et dernier engagement, 
de nouveau, Foucault profita d’un 
bon moment pour terrasser son 
puissant adversaire au tapis et 
ainsi remporter la victoire.

Dans la semi-finale de lutte 
Juan Los remporta en deux chu­
tes consécutives la victoire sur un 
nouveau venu de Rouyn “Le Diable 
Rouge”. Ce combat (2 dans 3, 90 
minutes) dura en tout 40 minutes. 
Le Diable Rouge se porta à l’atta­
que immédiatement et remporta la 
première chute en 20 minutes. 
Mais le populaire Juan Los se ral-

en notre ville d’athlètes de renom­
mée mondiale.

C’est pourquoi il est urgent, 
poursuit M Hivon de penser à do­
ter les jeunes d’un aréna perma­
nent afin de développer nos ta­
lents locaux., Ce projet d’aréna 
pour la saison de hockey 1949-50 
coûtera approximativement $30,000 
Monsieur le secrétaire émettra des 
actions pour ce montant, ces ac- 

(suite à la page 15)

lia, et remporta le 2ième assaut 
en 4 minutes et le troisième en 9 
minutes.

Dans le combat initial de lutte 
Kid Goyette après 25 minutes de 
bataille, avec Jerry (Bad Man) 
Campeau, sortit victorieux de l’en­
gagement.

Dans la seconde moitié du pro­
gramme le combat principal de 8 
rondes disputé entre Jos Blais et 
Chester Yackey fut très mouve­
menté. Encore une fois Yackey a- 
vait l’avantage de la grandeur, car 
Blais tout en faisant son possible 
succomba à la 4ième ronde.

Pour le combat de six rondes 
Flash St-Germain remporta le 
combat par un knockout technique 
contre Paul Lejeune qui dut arrê­
ter le combat à cause d’une bles­
sure à la main. Lejeune s’était dis­
loqué le pouce de la main droite.

Mack Belisle 120 livres a annulé 
en 4 rondes avec Jos Petrolupac 
122 livres. Ces deux jeunes boxeurs 
sont de Val d’Or.

Le promoteur Paul-Emile Trem­
blay se dit très satisfait des résul­
tats obtenus jusqu’ici et se pro­
pose de trouver un local dans Val 
d’Or pour sa prochaine séance de 
boxe et de lutte.

Dans un programme à venir 
de boxe on nous apprend qu’un bo­
xeur de couleur Biny Bird de 190 
livres sera opposé à un des dépor­
tés récemment arrivés, de renom­
mée européenne dans le domaine 
de la boxe.

95» le MEILLEUR
DES SOUS-VETEMENTS

EN MERINOS

(2®Kîïf*(Q)Sll'-p°ur vous
En choisissant le Sous-Vêtement Penmans "95”, vous serez sûr d'un confort 
parfait—seules les meilleures laines du monde sont utilisées dans le "95" et 
le tissu de Mérinos naturel et doux est chaud sans être trop lourd. Ce tissu 
“ÇS" absorbe la transpiration, protège la santé et se lave bien. Comme tous 
les Sous-Vêtements Penmans, le "95" est taillé et confectionné d'une façon 
experte pour aller à la perfection. Tout ceci assure un Sous-Vêtement plus 
confortable. Et le calendrier dit qu'il est temps de commander les 
Penmans "95".

22-95-48F

SOUS-VÊTEMENTS POUR HOMMES ET GARÇONS
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SUR NOS

^ ALLEES
L'ASSOCIAfiOM DES QUILLES DE 
VAL D’OR EH PLEINE ORGANISATION

La semaine dernière avait lieu 
la seconde assemblée pour l’orga­
nisation des quilles à Val d’Or. 
Tout ce qui retarde la date d’ou­
verture c’est la finition de la salle 
Yamchuck. Entre temps de nou­
velles équipes sont à se former en 
vue d’une saison intéressante. Dé­
jà 9 équipes pour hommes et 8 é- 
quipes mixtes sont inscrites.

On s’attend qu’au début de la 
saison des quilles, 10 équipes

d’hommes seront en listes et pour 
la ligue mixte 10 autres équipes 
prendront part à ce sport inté­
rieur.

L’an dernier les positions finales 
de la ligue masculine de quilles é- 
taient les suivantes : Milliers, N. 
Q. H. & F. C., Jaymore, Standard 
Printing, Gordon Motors, Morocco 
Club, Bérard Printing et Golden 
Manitou.

Nouveau Club 
de ski pour la. 

région de Val d'Or
En effet un nouveau club de ski 

commencera ses activités cette an­
née et desservira toute la région 
de Val d’Or et ses environs. Le 
club aura pour nom “Bon Villa 
Ski Club”. Un groupe de jeunes 
sportifs se sont joints au proprié­
taire du Bon Villa, pour recruter 
au sein de notre population des 
membres pour constituer les cadres 
du nouveau club.

Le propriétaire du Bon Villa 
s’engage donc à construire un mon­
te-pente, qui sera sans doute ap­
précié de tous les skieurs, et d’a-

De MERCREDI 
en MERCREDI

avec le Canadien

Cet+e semaine le Canadien par­
ticipa à deux joutes ,il égalisa la 
première contre le Boston et per­
dit la seconde aux mains du for­
midable club de Détroit. Après ces 
deux parties le Canadien demeure 
toujours en troisième position.

. Le Canadien et le Boston ont 
anulé samedi soir au compte de 
3 à S. La partie, peut-être la plus 
intéressante encore vue ici, a été 
menée à vive allure du commence­
ment à la fin. Les deux clubs y 
sont allés de toute leur rapidité 
et la rondelle a littéralement volée 
sur la glace depuis la première 
jusqu’à la dernière minute.

Le Canadien a eu l’avantage du 
jeu assez souvent, principalement 
à la deuxième période au cours de 
laquelle cet avantage est devenu 
véritablement un écrasement. Le 
Boston s’est remis sur pied pen­
dant la dernière période et c’est 
lui qui a mené le jeu très ron­
dement ,pendant les dix permières 
minutes du dernier engagement.

Dimanche le Canadien fut battu 
par 4 à 1 à Détroit. Emile Bou­
chard compta le seul but du trico­
lore et évita le blanchissage de son 
club.

Le Canadien a donc deux défai­
tes à son crédit contre 2 victoires 
et 3 parties nulles. Cette semaine 
le Détroit rencontrera le Canadien 
sur sa glace samedi le 6. Une se­
conde partie est cédulée pour jeu­
di le 11 novembre contre le Chica­
go.

Mercredi dernier une équipe de 
la ligue nationale a rencontré les 
Leafs de Toronto à Chicago. Le 
club étoile a remporté la victoire 
sur le club de la ville reine par le 
compte de 3 à 1. Le Canadien était 
représenté par trois de ses joueurs 
lors de la joute annuelle, et ce 
sont Maurice Richard ,Bill Durnan 
et Elmer Lach.

Embouteilleurs de Coca*Cola autorisés sous contrat avec Coca-Cola Ltée

AURELE N. DROUIN & FILS
VAL D'OR TEL: 15

Si votre chauffage vous coûte $2.00 
par jour, pourquoi ne pas le 

réduire à $0.20 ?
en employant le fameux brûleur à bran de scie 
"CHAMPION” vendu et fabriqué par Robert Levesque, 
qui en possède le brevet.

Ce système de chauffage peut aussi bien s’utiliser 
à domicile que dans une usine, car il peut s’adapter à 
une fournaise, à un poêle et même à un baril. Aussi 
sa commodité fait disparaître les fatigues du débitage 
et du séchage du bois de chauffage, car bien que le 
bran de scie soit sec ou non sa chaleur n’en est pas 
moins affectée.

Nettoyage facile. Une simple pression de la main 
sur un levier et quelques coups de grattoir et c’est fait. 

Demandez “CHAMPION” dès demain

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS
Robert Levesque,
1, rue de l’Evêché, Rimouski.

J’apprécierais recevoir de plus amples 
informations sur le brûleur à bran de scie 
“CHAMPION”.

Non ................................................................. '•.................
Adresse ..............................................................................
Ville ....................................................................................

Au Meuble Robert Ltd,
1, rue de l’Evêché, Rimouski

Pour démonstration, consultez :
R. COTNOIR, agent. Val d'Or
Toute demande d’agence à l’extérieur sera 

prise en considération

ménager une nouvelle descente de 
ski. En plus une glissade pour 
traîne sauvage sera aussi aména­
gée pour les plus vieux et plus 
jeunes.

Ce sera sans doute l’endroit 
idéal pour participer à ce sport 
d’hiver car des autobus seront à 
la disposition de skieurs entre no­
tre ville et l’endroit précité. Il ne 
faut pas oublier, l’auberge lui-mê­
me, qui est un grand besoin, car 
nos froids rigoureux de l’hiver de­
mandent souvent de se réchauffer.

Le recrutement est en cours, et 
tous ceux qui veulent participer 
à cette nouvelle organisation n’ont 
qu’à donner leur nom chez Bob 
Landry où au Bon Villa même.

Dans un mois environ une as­
semblée aura lieu et un premier

—GRAND SOUPER . . .
(suite de la page 14)

lions seront vendues par part de 
$25.00. M. Hivon termine son al­
locution en demandant à toute la 
population de bien vouloir mettre 
l’épaule à la roue afin de doter la 
ville d’Amos du premier aréna du 
Nord-Ouest abitibien.

Portèrent également la parole: 
los capitaines des deux équipes de 
la ville d?Amos les arbitres les Drs 
Bigué et Bacon

La soirée se termina par une ré­
ception intime dans la grande salle 
de l’hôtel “Chateau Inn’’.

exécutif sera élu pour le bon main­
tien de l’organisation.

§

LE MATELOT BREVETÉ

Cat homma ait la pillar 
da la Marina. Ca marin 
antralni jusqu'au bout 
dat doigts, dont la corn* 
péfanca s'appula sur da 
vostas connolssoncas al 
una sollda axpirlanca, sa 
sant chat lui oussl blan 6 

bord d'un navlra da 
guarra qua dons las 
ruas das villas lolntolnas 
qu'il visita. Portout où il 
va, il fai* naspactar son 
pays. Il cannait son 
mitlar, il l'aima. Ca n'ast 
pas sans raison qu'il ost 
davonu un matalot 
"bravait".

\ (/MSAV®!

Vous mènerez une vie active, une vie 
d’aventure . . . saine, heureuse! Vous 
visiterez des pays lointains. Enfin, vous 
verrez le monde!
Vous aurez l’occasion d’apprendre un 
métier utile . . . d’acquérir une infinité de 
connaissances.
Vous recevrez toute la formation propre a 
vous orienter vers les sommets de la 
carrière. Vous serez aidés et encouragés 
à chaque échelon dans “l’échelle” des 
promotions.

Les Ordonnances et 
Règlements de la 
Marine accordent 
trente jours de congé 
avec solde, par année. 
L’échelle des salaires 
vient d’être augmentée 
. . . Vous serez assurés 
à la fin de votre service 
d’une généreuse 
pension et vous serez 
assez jeunes pour en 
bénéficier 
agréablement.

| MarineRoyaleCanaè
lORMliMt-vott*, aujourd'hui mémo, choi l'OfficItr Rocrutour do la Marlno, 
MarlnoRayaloCaiiadlonno, Ottawa, ou à la Division Navalo do votre région

40WF
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PRIX REDUITS

HABITS
Il est maintenant 
temps, messieurs de 
prendre avantage 
de notre offre spé­
ciale.

200 HABITS

à votre choix, dispo­
nibles dans tous les 
modèles.

un ou deux panta­
lons à des prix rai­
sonnable.

$23.95 
et plus

UTILISEZ NOTRE PLAN D'ACHAT DE NOEL

Venez et faites vos achats de Noël dès maintenant 
pendant que notre assortiment est complet.
Avec un dépôt de 10% nous retiendrons votre marchan­
dise jusqu'à Noël. Magasinez tôt et évitez les foules.

PALETOTS

•v J* ~.jy
El

Un paletot 
pour chacun 
de vous et 
pour toute 

occasion.

Plus de 200 
à votre 
choix de

$14.95
et plus

MANTEAUX
Achetez maintenant et 
économisez. Tous à la 
dernière mode avec col­
let en fourrure ou sans 
fourrure.

Grandeurs de 10 à 
48 dans tous les mo­
dèles.

Pas de vieux stock

$19.95
et plus

‘kut WtWUM

ROBES
Nouveaux modèles

Première qualité ^

Une robe pour toute 
occasion et à votre 
goût. Grandeurs de 12 
à 52. Toujours en ma­
gasin.

Une visite ii Tun ou 
l’autre de nos maga­
sins.. vous donnera 
toujour? satisfac­
tion.

PRIX REDUITS

PARKAS
pour hommes

offre sensationnelle au milieu de 
la saison. Première qualité, dou­
blé de laine avec capuchon garni 
de fourrure.

34 à 44

12.95 et plus

là
CHAPEAUX

PANTALONS DE SKI

i
Grandeurs 30 à 44

$4.49 et plus

,;h M
-------------- • ••!

». y : •

CHAUSSURES

$1.95
et plus

Spéciaux d’écoulement dans
Gilets de laine lle3cliaussure3-

MM
Grandeurs 34 à 44

$1.95 et plus

Chaussures de première qualité 
et dans les plus nouveaux mo­
dèles. .

Prix rég. de $5.00 à $9.00

SPECIAL .95

PACKARD
Souliers et 

pantoufles toujours 

en stock

CHAPEAUX

3.50 à

$10.00
Les plus nou­
veaux modèles 
d’automne. Un 

JVO ^ de chaque mo- 
'OS1 dèle seulement

BAS DE 
NYLON

Les dernières nuances | u ï
d’automne. I L'\

KAYSER I 1 ,
WELDREST 1
GRENIER 

NORMANDEWE

$1.50

LINGERIE
JUPONS
CULOTTES
BRASSIERES
CORSETS
PYJAMAS 
DE SOIREE

prix réduits

HABITS
faits sur mesure par ces fameuses mai­
sons et dans les meilleurs marques.

• SEMI-READY

• PROGRESS BRAND

• SAVOY CLOTHES

• COSTUM TAILORS

• LIBERTY CLOTHES

Livraison dans 3 semaines

JAYMO
AMOS

Z/V c*
f r

y
**v -

POUR LES

ENFANTS
ü . . ‘

•'*' ! Habits de neige, sous-
Vj iï ** ' «VS»// î vêtements, chaussures 

j,| et caoutchouc, habits, 
-JT robes, bas, parkas.

PRIX REDUITS

GILETS DE LAINE
Un «Uct de laine pour toute occasion. Un as­
sortiment complet en mains en laine ou 
semi-laine.

Achetez maintenant et économisez.
PRIX RFDUITS

EMPLOYEZ NOTRE PLAN D'ACHAT 
POUR NOEL

STORES Reg’d.
VAL D’OR
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DANS U POUDRIERE BALKANIQUE

JEAN PERNAR, DU PARTI CROATE PAYSAN
| BILLET |

AUTOMNE
L’été aux teintes claires et chau­

des subitement a disparu. Il aban­
donne ses feuilles vertes à l’au­
tomne qui les remodèle toutes dif­
férentes. Ces feuilles tordues par 
le froid se ressemblent toutes sans 
cependant que deux soient parfai­
tement semblables. Quelques unes 
sont lumineuses, d’autres noires; 
il y en a des vivantes, des pour­
pres, des blanches, des grises. Gre­
lottantes elles essaient de se rap­
procher les unes des autres et se 
brisent en se frôlant.

Pourquoi cet air morose et abat­
tu ? II pleut, le vent a une voix 
lugubre, les frêles fleurs de nos 
jardins s’arrachent et se disper­
sent ? Chaque saison a sa beauté. 
Dieu y met de son travail, peut- 
être y est-il plus rigoureux ?

Le soleil n’éclaire plus les petits 
problèmes journaliers, nous som­
mes tentés de croire que nos peines 
sont gaspillées en pures pertes. 
Que peuvent la pluie et le soleil 
sur une âme qui garde en elle la 
joie saine de vivre bien et utile­
ment ? A quoi sert se crisper, de 
grogner, de gronder, de crier ! 
Chacun de nous possède un coeur 
si jeune ! Vous vous récriez. Les 
années peut-être marquent votre 
visage, mais votre coeur lui ne 
vieillit pas. La vie est belle com­
me un magnifique été, elle a ses 
épreuves comme l’automne, mais 
il y a toujours de l’espoir puisque 
le printemps est là.

L’automne est triste et doux. 
Sous son manteau rigide il a volé 
ses splendeurs à l’été et il cache 
l'hiver qui blanchira nos toits.

Denise

f TROIS PROVINCES AUTONOMES 
SUR UN PLAN FEDERALISTE

(par Jean-Pierre Bonneville)

Mardi soir, nous avions le plaisir de rencontrer 
dans les bureaux de "La Gazette du Nord", 
à Val d'Or, M. Jean Pernar, ancien député à 
Belgrade, Yougoslavie, du parti croate paysan.

Dynamique, grand, massif, type accompli du 
gentilhomme paysan, ayant pour la Croatie et 
pour son passé un amour exhubérant, M. Pernar 
nous a expliqué sa vie aventureuse et sa concep­
tion de la Yougoslavie de demain.

En 1920, M. Pernar était élu député au parle­
ment de Belgrade du parti croate paysan. Issu 
des luttes incessantes des paysans croates contre 
l'autocratie de la monarchie-bureaucratie serbe, 
ce parti voulait, pour la Croatie, l'autonomie na­
tionale dans le cadre fédéraliste. Autrement dit, 
pour éliminer les nationalismes incendiaires sans 
cesse aux prises dans la poudrière balkanique, le 
mouvement paysan voulait une Croatie libre de 
faire sa vie comme elle l'entendait, mais prête è 
défendre, dans la guerre, la fédération des peu­
ples de l'Adriatique.

2,012,602 Canadiens possèdent 
maintenant des Obligations d’é­
pargne du Canada et nous parions 
un dollar contre un sou que 2,012,- 
601 en sont enchantés.

Les Obligations d’épargne du Ca­
nada sont aussi faciles à encaisser 
que des billets de banque . . . sauf 
qu’elles rapportent un bon intérêt 
et que la tentation de les dépenser 
est presque nulle.

Evidemment, la fière et natio­
naliste Serbie attendait garder ses 
privilèges et finalement, en 1928, 
sur le parquet de la Chambre des 
Députés, Stephan Radich, le fonda­
teur du parti paysan, et deux de 
ses lieutenants étaient abattus 
comme des chiens, cependant que 
M. Pernar s’en tirait avec une bal­
le dans les reins.

En 1939, lors de la déclaration 
de la guerre par Hitler, M. Per­
nar vivait sur sa ferme de Maria- 
Goritza, à quelque vingt milles au 
nord de Zagreb. Dès les premières 
heures, le député-paysan se joi­
gnit au maquis et fit la guerre au 
régime de Pavlovich, instauré par 
Hitler. En 1942, M. ernar fut 
arrêté et écroué dans un camp de 
concentration. On le soupçonnait 
de travailler contres les Oustachis, 
clans d’avant-garde de Pavlovich, 
en distribuant de la littérature ré­
publicaine et anticollaborationnis-

Ji
a»

'Y'. _______________________

préwnt*
MM tour* radiophonique ou

Concert Symphonique “Pop”
d* l'Orctostr* Symphonlqu* d* Toronto 

USAS Mil VENDREDI, LE 5 NOVEMIRÉ CRL-9 t <0
SIS ERNEST MacMIUAN LES CHANTEUSES LESLIE MU

ch«f d'orchtitr* ArtliUi invité*
PROGRAMME

felka "Chit Chot" •••••••••
Doux noctvm*n Nuog*»

Péf** •••••••
Group* d* chonion»: l*t chont*ui*« l*tll* t*N

Sanctwt..................................... - ...... Poltitrim
Gr**ntl**v*t................................ OW IngM
Troit chant* religieux négroti 

Ol* Mot*i Put Pharaoh in HI* Plat*—D«*p River—
Mock-a AAo Soul •••••••*•• oit. lef

Spoon Rivor........................... Grainger
Scherxo d* l'acte tt* .......... Mendeliiohn
Vol** de* Reun................................ Tchaïkowày

Programme luicepttb/e d'étre changé H3-P

te.
Dix mois après, il était libéré. 
En 1944, M. Pernar fut de nou-

et mil aux travaux 
le camp infernal de

veau arrêté 
forcés dans 
Lepoglava.

Durant ce temps, le maréchal 
Tito avait avoué ses accointances 
avec l’idéologie stalinienne et se 
donna comme chef de la Grande- 
Yougoslavie.

En avril 1945, la radio à la re­
morque de Tito annonça aur tout 
son réseau que le Croate Jean 
Pernar était condamné & mort 
pour sa collaboration avec les Ous­
tachis! la vérité est que le patriote 
croate ne voulait pat plier la tête 
devant la dictature du lamentable 
Tito, porte-queue de Staline dans 
les Balkans.

Sous la poussée des forces so­
viétiques, les armées oustachiennes 
reculèrent. Deux jours avant l'ar­
rivée à Zagreb des troupes de Ti­
to, M. Pernar était libéré.

Avec un vieil accoutrement de 
paysan pour tout partage, le pa­
triote s'enfuit en camion vers un 
asile sûr. Quelques jours après, il 
atteignait Salzbourg, puis Rome.

D’après M. Pernar, la paix ne 
peut être restaurée dans les Bal­
kans qu’en divisant la Yougosla­
vie en trois provinces autonomes 
qu’occuperont les Slaves, les Croa­
tes et les Slovènes, c’est-à-dire les 
trois nationalités majoritaires du 
pays, trouble-fête de l’Europe con­
tinentale.

Tel est, en résumé, l’idée de M. 
Pernar sur sa patrie, cause de 
deux guerres mondiales.

Du Canada notre visiteur a une 
haute idée. "C’est, dit-il, une dé­
mocratie dans le vrai sena du mot. 
Tout le monde vit et laisse vivre".

Avis donc à ceux qui traitent 
nos dirigeants de "vendus", de 
"dictateurs’’ et de "craaseux".

Wheeler Airlines retire sa requete 
pour la franchise Yai d'Or • Montreal

Les lignes aériennes Wheeler 
ont décidé de retirer la requête 
en vertu de laquelle elles cher­
chaient à obtenir le droit d’établir 
un service aérien quotidien entre 
Montréal et les aéroports de Val 
d’Or et de Rouyn-Noranda, selon 
une déclaration faite aujourd’hui 
par M. F.-H. Wheeler, président 
de la société Wheeler Airlines. On 
sait qu’une réunion publique spé­
ciale de la Commission des trans­
ports aériens avait été fixée au 9 
novembre, à Ottawa, pour enten­
dre les représentations de Whee­
ler Airlines et de Quebec Airways 
Limited, cette dernière une entre­
prise subsidiaire de Canadian Pa­
cific Airlines. Les deux compa­
gnies recherchaient le droit de des­
servir la route aérienne de l’Abiti­
bi.

"Notre décision est en partie 
basée sur le fait que le genre de 
service et le modèle d’avion re­
commandés pour cette ligne ne 
sont pas de la catégorie dans la­
quelle nous nous sommes spécia­
lisés", explique M. Wheeler. L’en­

treprise Wheeler s’occupe surtout 
d’organiser des envolées nolisées 
d’avions montés sur flotteurs, et 
dirigées vers le Grand Nord, de la 
baie d’Hudson à la côte du La­
brador. La société Quebec Airways 
lors d’une séance préliminaire te­
nue à Rouyn, s’est déclarée dispo­
sée à employer des avions Dou­
glas DC-3, les mêmes qu'elle em­
ploie déjà sur scs deux lignes dont 
le terminus est à Dorval.

"Pour nous, la mise en service 
d’appareils DC-3 n’est pas recom­
mandable, au point de vue écono­
mique, sur une ligne unique", a 
dit enfin M. Wheeler; “le nombre 
des envolées que nous pourrions 
accomplir sur le seul circuit de 
l’Abitibi n’est pas assez élevé pour 
justifier la dépense additionnelle 
que représenterait l’établissement 
d’un centre de service et d’entre­
tien à Dorval, notre base princi­
pale étant à Saint-Jovite. Nous 
allons donc plutôt continuer à ac­
croître l’importance de nos ser­
vices “de brousse" actuels".

Partez-vous 
en ^VII

vacances ? %
MONTREAL-OTTAWA

VOYAGE DE PECHE 
ou FIN DE SEMAINE 

au CAMP DORVAL 
chez O’CONNELL LODGES 

dans les LAURENTIDES

VOYAGEZ PAR

LA CIE D'AUTOBUS DE L'ABITIBI LTEE
Vel d'Or Tel. 10
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Vieilles recetes 
pour les jeunes 

cuisinières
Le bon jugement est le fruit de 

l'expérience, mais l’expérience est 
■cuvent le résultat d’un mauvais 
jugement. Les économistes ména­
gères de la section des consomma­
teurs, ministère fédéral de l’Agri­
culture, souhaitent que les jeunes 
mariées de 1948 auront le bon ju­
gement de profiter de l’expérience 
des autres dans leurs problèmes 
ménagers.

L’art culinaire est devenu une 
science d’exactitude et il est rela­
tivement facile d’apprendre les 
principes et les règles de la cuis­
son des différents aliments puis de 
les suivre fidèlement dans tous les 
détails. Une cuisinière peut tou­
jours obtenir de bons résultats par 
cette méthode, mais la jeune fem­
me qui désire se faire une renom­
mée pour la perfection de ses re­
pas, met son originalité au service 
de la science. C’est cette combinai­
son d’exactitude et d’immigration 
qui fait la réputation d’un “cor­
don bleu”. Les biscuits à thé don­
nent souvent la mesure d’une bon­
ne cuisinière et la pâte à biscuits 
comprend d’innombrables variétés. 

BISCUITS A THE
2 tasses de farine à toutes fins ta­
misée ou 2% tasses de farine à pâ­
tisserie tamisée.
3 cuillerées à thé de poudre à pâte. 
1 cuillerée à thé de sel.
3 cuillerées à table de saindoux.
% tasse de lait.

Mêlez et tamisez la farine, la 
poudre à pâte et le sel. Incorporez 
le saindoux jusqu’à ce que le mé­
lange soit semblable à de fine cha­
pelure. Ajoutez le lait lentement 
pour former une pâte molle mais 
non collante. Abaissez au rouleau 
à une épaisseur d’un demi-pouce 
sur une planche enfarinée. Coupez,

POUR L’IMPREVU

PRETS
D’URGENT

empruntes $50,9100.9300. 91000 de 
nonsehiîH Finance sans endoueure 
m sécurité bancaire. Jusqu’à 24 mois 
pour rembourser par mensualités

ftjê

M-ji*.**

. U '<*' -:■>irm i$i
~ ■ -, s V n v /ÿM % **

?*V •’ ; v’ .^üSv i c V . drap.'

Bien qu’il lui manque une dent, Margaret, âgée de sept ans, n’a 
aucune difficulté à consommer une péché, tout en posant heureuse 
au milieu des douzaines de boites de ce fruit succulent — une très 
minime partie de la grande récolte de pêches au Canada. Malgré 
que la sécheresse fit son effet au centre du Canada, la mise en 
conserve des pêches cette année, égalera peut-être celle de 1947—• 
lo chiffre record de tous temps—de plus de 26,000,000 boites, selon 
une estimation de 1’American Can Company, dans un examen à 
•travers le pays.

rfWvftx ftfrt cnnii
O est asge de protéger son crédit 
Payas vos comptes en souffrance, vos 
dérunm eaieonnltres, vos comptes de 
médecin on toute dépense imprévue à 
raide d’on prêt de Household Finance.

Si vous eves bénin d’argent, télé­
phones, écrives ou passes à nos 

Noue apporterons une atten­
tion prompte et courtoise à vos pro 
Mimes financiers. Nous serons heureux 
devons aider.

L P. fssMdry, péroa» 
yêl, 9e Avenue, le étape 

VM rtl# OUI. Téléphone 499 
(tant #• fcrww 9 è S m m* rwSM'VMW
SVéh sssMUh sw Mm *Mn mWw

W'Vffa m 70 min rartmau ___

HOUSEHOLD 
'tiff FINANCE

mettez sur un gaufrier et faites 
cuire dans un four très chaud, 
425° F., pendant 12 à 16 minutes. 
12 biscuits de grosseur moyenne.

VARIANTES
Biscuits aux tomates: Remplacez 

le lait par une demi-tasse de jus 
de tomates.

Biscuits au fromage: Utilisez % 
tasse de fromage râpé et 1 cuille­
rée â table de saindoux au lieu des 
3 cuillerées à table exigées dans la 
recette de base.

Biscuits â la confiture: Coupez 
les biscuits à une épaisseur de % 
pouce. Faites un creux sur le des­
sus de chacun et remplissez avec 1 
cuillerée à thé de confiture, 
cuillerée à table de sucre à la re­
cette de base. Utilisez % tasse de 
lait au lieu de % tasse et ajoutez 
% tasse de raisins. Jetez par cuil­
lerée sur le gaufrier.

Biscuits aux pommes: Ajoutez 1 
cuillerée à table de sucre à la re­
cette de base. Employez % tasse 
de compote aux pommes au lieu de 
*3 tasse de lait.

Biscuits roulés: Ajoutez 1 cuille­
rée à table de sucre à la recette de 
base. Abaissez la pâte au rouleau 
en un rectangle de V* pouces d’é­
paisseur. Badigeonnez légèrement 
avec du saindoux fondu, saupou­
drez légèrement avec de la cannelle 
et 3 cuillerées â thé de miel. Rou­
lez comme un gâteau roulé à la ge­
lée. Coupez en tranches de % pouce 
d’épaisseur. Faites cuire avec le 
côté coupé vers le fond.

Petits pains roulés au caramel 
au beurre: Suivez les instructions 
pour les biscuits roulés, vous ser­
vant de ’/â tasse de sucre brun au 
lieu de sucre blanc et de cannelle.

Biscuits roulés au fromage: 
Abaissez la pâte au rouleau en un 
rectangle de Vz pouce d’épaisseur, 
Saupoudrez de fromage râpé. Rou­
lez comme un gâteau roulé à la 
gelée, coupez en tranches d’un pou­
ce et faites cuire, côté coupé vers 
le fond.

Pouding en rouleau à la confitu 
re: Abaissez la pâte au rouleau à 
une épaisseur de Va pouce. Tartinez 
avec 1 tasse de confiture ou IVi de 
fruits en conserve égouttés. Roulez 
comme un gâteau roulé à la gelcé, 
mettez dans un moule graissé et 
faites cuire dans un four très chaud 
426° F., pendant 25 à 30 minutes. 
Epaisissez le sirop de fruits pour

une sauce ou servez avec de la crè­
me. Six portions.

Boulettes au sirop d’érable ou 
aux fruits: Versez 1 tasse de sirop 
d’érable ou de jus d’une boîte de 
fruits en conserves dans un moule 
carré à gâteau et amenez à ébulli­
tion. Préparez la Pâte comme dans 
la recette de base. Mettez les bis­
cuits dans un sirop chaud et faites 
cuire dans un four chaud, 426° F., 
pendant 12 à 15 minutes.

Boulettes pour les ragoûts: Uti­
lisez seulement 1 cuillerée à table 
de saindoux dans la recette de base, 
et augmentez le lait à % tasse. 
Jetez par cuillerées à la surface du 
ragoût bouillant, enlevez un peu du 
bouillon si nécessaire, afin que les 
boulettes demeurent à la surface 
de la viande et des légumes et 
qu’elles n’enfoncent pas le bouillon. 
Faites cuire, bien recouvert et sans 
enlever le couvercle, pendant 15 
minutes.

Si AeujLwÆnt....

UNE RENTE VIAGERE DU GOU­
VERNEMENT vous évitera d’être 

à charge dans votre vieillesse. 
Préparez votre avenir 

maintenant — et vou* 
n’aurez jamais à vous 

rappeler avec regret 
le passé, en di­

sant: "Si seu­
lement

m

• Une rente du gouvernement canadien vous 
garantit à peu de frais jusqu’à $1200 par 
année pour la vie.

• La visite médicale n’est pas requise.
• Votre rente viagère ne peut être saisie en loi. 

Vous ne pouvez perdre votre argent, même 
si vos versements sont en retard.

• Toute personne, âgée de 5 à 85 ans, est 
admissible.

Service des Rentes viagères 
MINISTÈRE DU TRAVAIL

HUMFHRIY MITCHILl, MMttn A. MacNAMARA, Sous-mh/ifr*

^6’J" ï/erfères

DU GOUVERNEMENT CANADIEN
/oro/e<fef>f' /<? v/e/Z/e&Ge

M«H«s c« coupon è la poito aujourd’hui, FRANC Ul PORT

Sorvko do* RonN* vlogèm,
Mini*tiro du Travail, Ottawa.
Vawlllai M’aapddkr RINSIIONEMINTS COMMITS tut I** Ronltt vlauN** du 
•awvaraamant Canadian.

(IMPmiZ IISISIEMINT)

ADRISSI

Combien faut-il 
de LAIT?

Lu réponse nous vient des meillears diété­
ticiens d’Amérique: la maîtresse de maison 
doit dépenser pour le lait, autant d’argent 
que pour la viande ... Le lait PARFONDE- 
VAL, frais et pur, entretient les forces et 
refait votre plein d’énergie.

ARRETEZ LE VENDEUR

de la ■

Laiterie
Bourlamaque

Parfondeval
Tel. 116 Val d’Or

Pour $0.25
32 onces de "jAVELLA" 

donnent on gallon d’eau de javeUe

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS

JAVELLÂ
PENETRE PARTOUT m w 

VAL D’OR BOTTLING WORKS
Télî 109 J

Exigez "JAVELLA" 

Egalement en gallon
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Courrier de 
Barraute

INITIATION DES 
LACORDAIRES

Jeudi dernier, à la salle muni­
cipale, avait lieu, sous la présiden­
ce de M. Joseph Briand, président 
l’initiation de quelques nouveaux 
membres Lacordaires. A cet occa­
sion, M. Jos Fortier, de La Sarre, 
directeur diocésain et M1. J.-Paul 
Rouleau, de Senneterre, président 
régional, étaient présents:

Il y eut élection du groupe. Fu­
rent élus:

M. le curé Raoul Bonin aumônier
M. Joseph Briand réélu président
M. Raymond Basante, vice-pré­

sident.
MM. Abel Briand et Paul Larose 

directeurs.

POUR LES JEANNE-D’ARC
Mme Jos Briand, présidente
Mme Roméo Julien, directrice
Mme Raymond Basante, secré- 

taire-trésorière pour les deux 
groupes.

Le cercle travaille beaucoup 
pour recruter de nouveaux mem­
bres et pour renforcir le cercle. 
Nous espérons à un succès futur 
car dans notre paroisse comme ail­
leurs, il serait beau de voir gros­
sir le nombre de Lacordaires.
AU BANQUET DE L’ASSOCIA-

TION SPORTIVE A AMOS
Sous l’aimable invitation de 

l’Association sportive d’Amos, MM. 
Lucien Lamarche et Victorien

Pour Qualité
Douceur

Valeur

l__________________A

Le tabac 
à cigarettes 

qui se vend le 
plus au Canada.

Courier de 
de Cadillac

SHOWER

Un shower fut donné à l’occa­
sion du prochain mariage de Mlle 
Fortin.

Ce shower était organisé par les 
Filles d’Isabelle du cercle Ste- 
Brigitte et par les parents et 
amies de la future mariée.

Les Filles d’Isabelle ne voulaient 
pas laisser passer inaperçue cette 
occasion, car c'est la première de 
leur soeur qui se marie depuis que 
le cercle est formé.

Notre Régente, Mlle Marie-Anna 
Boutin adressa la parole aux per­
sonnes qui ont bien voulu nous di­
vertir, soit par leui^chant, musique 
etc . . .

Un magnifique cadeau lui fut of­
fert.

Un délicieux goûter termina cet­
te réception.

DEPLACEMENTS

M. et Mme Maurice Veilleux et 
Mlle Veilleux, de Val d’Or, étaient 
de passage à Cadillac, dimanche 
dernier.

Naud se sont rendus à Amos, di­
manche dernier, pour assister au 
banquet et à la danse tenus au 
Château Inn.

MM. Lamarche et Naud, étaient 
accompagnés de M. Albani Julien, 
représentant et de M. Wilfrid Gau­
thier, président de la ligue de ba­
seball de l’Abitibi-est.

EN RETRAITE FERMEE
Plusieurs des dirigeants de notre 

Caisse Populaire se sont uni à 
leurs confrères pour assister à leur 
retraite fermée, au foyer St-Joseph 
à Amos.

FETE A VAL LAFLAMME
Dimanche soir dernier, après 

l’heure sainte des Ligueurs, plu­
sieurs personnes se sont rendues, 
accompagnées des deux maires de 
notre paroisse, à Val Laflamme 
fêter le 65ième anniversaire de 
naissance de notre ancien curé, M. 
le curé J.-A. Langlais.

A cette occasion, il y eut partie 
de cartes, jeux divers etc etc. Les 
anciens paroissiens de M. le Curé 
Langlais étaient contents de lui 
témoigner leur affection.

Courrier de 
St-Marc

DEPLACEMENTS 
M. et Mme Odilon Larochelle, 

ainsi que M. et Mmè Emile Laro­
chelle et M. et Mme Henri Bilo­
deau, étaient de passage à Malartic 
et Rouyn, dimanche le 30 octobre.

M. Paul-Emile Bilodeau, ancien 
élève du collège d’Amos est re­
tourné poursuivre ses études au 
même collège.

Voici l’hiver!!
Pour être 

confortable, faites 
inspecter votre

Système 
de chauffage

par

ABITIBI PLUMBING SERVICE
Val d’Or et Senneterre

Coin 6ième rue, 5ième Avenue Tel: 245

M. Elphège Boisclair, de Maca- 
mic, était en promenade à Cadillac 
ces jours derniers.

M. et Mme Marc-André Roy 
nous ont quittés pour aller demeu­
rer à Rouyn.

VOL

Un individu fut mis sous arrêt, 
par le chef de police, L. P. Gau­
thier, après s’être emparé d’une 
lampe de radio valant $10.00. Cet 
article avait été volé au magasin 
de M. Camille Trempe.

Samedi soir, des maraudeurs 
ont volé, à la porte du magasin de 
M. Edwin Archesson, une bicyclet­
te valant . $59.00. L’objet volé n’a 
pas encore été retrouvé.

Le jardin d'hiver 
du Canada

Montréal —Le 2 décembre pro­
chain Air Canada inaugurera un 
nouveau service aérien, par avion 
North Star, entre Montréal-To­
ronto et les Antilles anglaises. La

nouvelle route mesurera 3,000 
milles et comprendra des escales 
à Nassau (Bahamas) , Kingston 
(Jamaïque) et Port d’Espagne 
(Trinidad). Elle porte à 14,000 
milles la route totale parcourue 
par les avions d’Air Canada.

Si vous êtes comme nous, vous 
trouverez une bonne excuse pour 
dépenser l’argent que vous avez en 
poche. Mais si vous avez placé 
votre argent en Obligations d’é­
pargne du Canada vous ne tenez 
pas du tout à le dépenser.

iiii
m i
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rénovation
magique!

Rien ne transforme une pièce aussi vite 
(et à si bon compte) qu'un élégant tapis 
Congoleum. Agréable à l'oeil et facile â 
tenir propre, il conserve indéfiniment sa 
beauté et la fraîcheur du neuf I C’est que 

le Congoleum est enduit d'une peinture durcie à chaud et d'un émail 
cuit au four dont l'épaisseur est égale à 8 couches de la meilleure 
peinture à planchers, .appliquée à la main. C'est la seule surface 
émaillée (utilisée pour couvrir les parquets) qu'accompagne la 
fameuse garantie de remboursement.

CONGOLEUM
les tapis et carpettes Congoleum
"sceaU-Or” sont» fabriqués par la Ce
Congoleum Canada, Limited, Montréal.

VSy* *•

ATCHISON-DAVIS HARDWARE
871,3ième Avenue Val d'Or Tel: 800-801

VAL D’OR FLOORING R LAYING REG'D
ROLAND DAVID, Prop.

795,3ième Avenue Val d'Or Tel: 655
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ROMAN FEUILLETON

L’AMOUR EN CAGE
11 I I I 11 I I I par Maxime LA TOUR|||||||l||

— C'est comme J’ai le plaisir de te le 
dire ... Et maintenant voici les détails 
attendus.

Sylvette entreprenait alors le récit des 
événements ayant précédé la déclaration 
de Gérard pour terminer par un rapport 
très fidèle de l'entretien qu’elle venait 
d’avoir ce matin-lè avec le jeune ingénieur

Boniface Plumeteau l’avait laissée par­
ler sans l'interrompre une seule fols, se 
contentant de manifester tout l’intérêt 
qu’il portait aux paroles de sa nièce en 
hochant parfois la tête d’un air tout-&-fait 
approbateur.

Sylvette ne s’en était sentie que plus 
enhardie h ouvrir tout grand son coeur à 
un auditeur aussi attentif que, semblait-il, 
compréhensif,

— Et maintenant, dit-elle en termi­
nant, il te reste h me faire savoir à quel 
moment Mme Marvelier, qui & cette heure 
doit rouler vers Paris, pourra venir te 
faire une demande en mariage régulière. 
Je dois Informer Gérard de ta réponse 
en lui donnant tantôt un coup de téléphone 
à son usine.

On eût dit que cette question n’avait 
pas été comprise de l’archiviste, car il 
paraissait ne pas avoir entendu la dernière 
phrase de Sylvette.

Il s’était soudain plongé dans une mé­
ditation profonde, accompagnant les re­
mous de sa pensée^ tantôt de sourires, tan­
tôt de petits haussements d’épaules, dont 
la jeune fille ne savait vraiment pas quel­
les déductions tirer.

Etait-il content de ce qu’il venait d’ap­
prendre ? Ses sourires semblaient l’indi­
quer. Au contraire s’en affligealt-ll et 

, trouvait-il le projet de sa nière parfaite­
ment déraisonnable ? Ses haussements d’é­
paules permettaient de le craindre.

A la fin, n’y tenant plus, elle lui de­
mandait brusquement:

— Alors, que dois-je téléphoner & Gé­
rard ?

Boniface Plumeteau parut à cet instant 
redescendre sur la terre.

Et, ayant considéré Sylvette avec une 
douceur émue, il lui disait:

— Téléphone à ce jeune homme, ma 
petite Sylvette, que je serai heureux de 
recevoir sa respectable mère au début 
de l’après-midi de demain.

Puis, s’étant levé et ayant été prendre 
entre ses mains la jolie tête blonde que 
ces mots illuminaient d'un sourire de bon­
heur, il ajoutait:

— Et, d’ici-là, Je t’en prie, ne me parle 
plus de ce projet qui éveille en mon cer­
veau des idées et des problèmes auxquels 
Je veux me consacrer entièrement pendant 
les vingt-quatre heures nous séparant en­
core de cette entrevue.

Cette volonté, Sylvette allait scrupuleu­
sement la respecter.

Mais elle était h présent tout-à-falt ras­
surée sur l’issue de la démarche de Mme 
Marvelier, ainsi qu’elle l’exprimait au té­
léphone, dans le cours de l’après-midi, en 
assurant à Gérard, défaillant de joie à l’au­
tre bout du fil:

— Tout va très bien, et votre mère 
vous rapportera demain la bonne nouvelle 
que vous attendez.

— Si Madame veut bien se donner la 
peine d’entrer.

Pour avoir servi successivement ces 
personnages de bonne éducation bourgeoi­
se qui ont nom Chrysale, Alceste, Argan 
et M. Jourdain, la vieille Adèle savait im­
perturbablement comment on introduit un 
visiteur dans le salon de son maître et 
comment on'l’y fait asseoir.

Et, après avoir installé Mme Marvelier 
dans le meilleur fauteuil de la pièce où 
elle venait de la faire entrer, elle s’en al­
lait prévenir Boniface Plumeteau que 
"cette dame’” était là et l’attendait.

Malgré les assurances formelles que Gé­
rard n’avait cessé de lui prodiguer depuis 
son arrivée à Paris, la mère du jeune 
homme ne pouvait se défendre d’un reste

d’inquiétude touchant non pas le résultat 
de sa mission, mais la façon dont se dé­
roulerait un entretien entre la femme sim­
ple et sans prétentions qu’elle se savait 
être et le personnage bizarre, un peu mys­
térieux & qui elle allait avoir affaire

Elle s’était assise tout au bord du fau­
teuil offert par Adèle, comme si elle eût 
craint de paraître bien peu réservée en s’y 
enfonçant carrément, et regardait anxieu­
sement la porte par laquelle allait entrer 
tout à l’heure le maître du logis.

N’ayant pas encore dépassé la cinquan­
taine, la mère de Gérard était de ces fem­
mes dont on dit, non pas: "elle a dû être 
très bien”, mais "elle est encore très bien”

D’une taille au-dessus de la moyenne, 
elle avait su conserver une ligne svelte et 
élancée; si ses cheveux étaint tout blancs, 
cette teinte ne la vieillissait nullement, 
mais au contraire faisait mieux ressortir 
l’éclat encore jeune de son visage et de ses 
yeux, au regard très doux. Elle était ha­
billée avec un goût parfait, comme on sait 
l’être en province lorsqu’on ne donne pas 
dans le travers d’exagérer les modes de 
Paris-

Soudain elle sursauta et instantanément 
se trouva debout.

Une porte venait de s’ouvrir, non pas 
celle sur laquelle ses yeux demeuraient 
obstinément fixés, mais une autre qu’elle 
n’avait pas remarquée, une tenture arabe 
en masquant l’encadrement.

Et un grand homme sec et long, tout de 
noir vêtu, le cou ceint d’une mince cravate 
blanche comme en portent encore certains 
vieux tabellions campagnards, s’inclinait 
cérémonieusement devant elle en disant:

— Mes hommages, Madame . . .
Puis, lui désignant le siège qu’elle ve­

nait de quitter:
— Veuillez donc vous rasseoir, invitait- 

il.
Tandis qu’elle obéissait, lui-même pre­

nait place en face d’elle, et, tout aussitôt, 
sans autre préambule, demandait:

— Veuilles avoir l’obligeance de me 
dire ce qui me vaut l’honneur de votre vi­
site.

La question était si Inattendue, si bis­
cornue même, qu’au lieu de décontenancer 
davantage la visiteuse, elle lui donnait & 
croire que M. Boniface Plumeteau était 
encore plus Impressionné qu’elle.

Et, déjà rassurée par cette constatation, 
elle répondait sans hésitation par la phra­
se que, depuis deux jours, elle avait soi­
gneusement préparée et apprise par coeur 
pour être certaine de ne pas en omettre un 
seul mot:

— Mon fils, Gérard Marvelier, ayant 
eu le plaisir de faire la connaissance de 
votre nièce Sylvette Demis, n’a pu de­
meurer insensible aux charmes de cette 
Jeune fille ... Il n’a plus eu dès lors 
qu’une seule pensée: en faire sa femme. 
Et, s’étant assuré au préalable des senti­
ments de votre nièce à son égard, il a eu 
la Joie d’apprendre que son inclination est 
entièrement partagée. Il m’en a fait part. Je 
l’ai approuvé. Dans ces conditions, il ne 
me reste plus qu’à vous demander la main 
de votre nièce Sylvette pour mon fils Gé­
rard Marvelier.

L’excellente dame s’émerveillait encore 
à part sol de la facilité avec laquelle sa 
mission venait de s’accomplir quand elle 
demeura tout-à-coup stupide en entendant 
ces mots sortir des lèvres de Boniface 
Plumeteau:

— Madame, J’ai le regret de vous dire 
que votre fils Gérard Marvelier n’épousera 
pas ma nièce Sylvette Demis.

Mme Marvelier mit bien une mlnuts à 
réaliser le sens de cette réponse, tandis 
que l’archiviste-paléographe mettait le mê­
me temps à profit pour se relever et com­
mencer un salut destiné à mettre fin à cet­
te singulière entrevue.

Enfin le sentiment des réalités revint à 
la mère de Gérard qui demandait d’une 
voix blanche:

— Mais, Monsieur ... Je ne comprends 
pas . . . On m’avait bien dit pourtant . . .

— On vous a trompée, voilà tout, arti­
cula fermement Boniface.

— Voyons, Monsieur, votre nièce elle- 
même . . .

— Ma nièce n’a pas à intervenir dans 
tout ceci . . . C’est mol seul qui dois dis­
poser de sa main ... Et je la refuse à vo­
tre fils, c’est bien simple.

Mais la stupeur de la visiteuse faisait à 
présent place à un sentiment autrement 
actif: une véritable indignation s’emparait 
d’elle devant une réponse qu’elle commen­
çait à trouver blessante pour son enfant.

Et, prête à s’emporter, elle s’écriait:
— Mais que lui reprochez-vous, à mon 

fils ?
La réponse fut tout aussi nette:
— De se permettre de jeter les yeux 

sur une Jeune fille qui n’est pas pour lui, 
voilà tout. »

Ces mots furent comme une révélation 
pour Mme Marvelier-

— Ah ! je comprends, s’exclama-t-elle 
Vous avez en vue un autre fiancé.

— Il se peut, se contenta d’énoncer le 
tuteur de Sylvette, qui aimait assez se 
servir de formules brèves empruntés au 
théâtre de Molière.

— Et vous pensez imposer à cette pau­
vre petite un mariage de votre choix !

— C’est selon.
— Mais enfin, s’écria Mme Marvelier, 

songez donc, Monsieur, au désespoir dans 
lequel . . .

— Je n’en ai cure.
— Réfléchissez, je vous en conjure . . .
— C’est tout réfléchi.
— Pourtant . . .
— Point d’affaire !
Et, pour bien faire comprendre à la vi­

siteuse que l’entretien avait assez duré et 
que sa prolongation n’en modifierait en 
rien l’issue, il allait ouvrir la porte du sa­
lon et la montrait à Mme Marvelier.

Devant tant de froide indifférence, la 
pauvre mère sentit qu’elle insisterait en 
vain.

Alors, obéissant à la muette invitation 
de l’étrange personnage, elle franchissait 
le seuil de la pièce, tandis que Boniface 
Plumeteau s’inclinait devant elle jusqu’à 
toucher terre.

CHAPITRE IV 
Envolés t

— Oui, mon enfant, à la porte ! ce 
monsieur a osé me mettre à la porte de 
chez lui . . • et avec un manque d’égards 
absolu ... Oh ! quel goujat ! dire que 
c’est la nièce d’un pareil individu que tu 
as pu songer à épouser.

Mme Marvelier achevait ainsi de donner 
libre cours à la fureur provoquée en elle 
par la façon dont elle venait d’être écon­
duite.

Mais, à ces derniers mots, Gérard, qui 
l’avait écoutée avec une consternation 
croissante^ s’écriait:

— Je t’en prié, maman, ne sois pas in­
juste, et ne rends Sylvette ni responsable 
ni complice de l’incorrection de son oncle. 
Certes celui-ci, puisqu’il devait, contraire­
ment à toutes les prévisions, repousser ma 
dèmande, aurait pu t’épargner une inutile 
démarche . . . Mais sa nièce n’y est pour 
rien et j’imagine qu’à cette heure, si son 
oncle lui a fait part de votre entretien, 
elle doit être plongée dans un profond dé­
sespoir ... Ma pauvre petite Sylvette ! 
Si heureuse hier ! Si confiante aussi dans 
le résultat de ta démarche ! Qu’a-t-il bien 
pu se passer ?

— Il est inutile que tu te mettes martel 
en tête pour le savoir quand la vérité est 
si évidente: ce Boniface Plumeteau avait 
déjà un autre fiancé en vue pour sa nièce 
voilà tout. D’ailleurs il ne me l’a presque 
pas caché . . .

— Mais encore une fois, maman, s’il en 
était ainsi, il aurait dû refuser de te rece­
voir. Il a fallu qu’entre le moment où il 
acceptait de t’entendre, sachant de quoi 
tu allais l’entretenir et votre conversation 
il se soit passé quelque chose qui nous 
échappe, et que peut-être Sylvette ignore 
elle-même . . .

— Quoi qu’il en soit, conclut Mme Mar- 
valier, une chose est certaine: tu n’épou­
seras pas cette jeune fille . . . M. Plu­
meteau viendrait à présent me supplier à 
genoux de donner mon consentement à ce 
mariage, en me demandant pardon d’avoir 
été si incorrect avec moi, que je refuse­
rais . . .

— Maman, maman, fit Gérard en ve­
nant encadrer de ses mains le visage enco­

re tout bouleversé de l’excellente femme, 
je ne te reconnais plus . . . Comment toi, 
si bonne, si douce, peux-tu mettre dans 
des états pareils et surtout prononcer une 
condamnation aussi définitive ? Alors . . . 
tu ne penses donc pas à moi, au grand 
chagrin que j’aurai si Je n’épouse pas Syl­
vette . . . Car enfin, Je l’aime, moi ! Je 
l’aime ... Et cela compte, sais-tu-

Mais l’indignation de Mme Marvelier 
avait été portée à un point tel que même 
un argument pareil ne pouvait en avoir 
Instantanément raison.

Et elle s'écriait en se dégageant de l’af­
fectueuse étreinte des mains de Gérard:

— Comment ! après un pareil affront 
fait à ta mère, tu penses encore à ce ma­
riage ! Ainsi tu pourrais te trouver un 
jour, sans que tout ton sang ne te monte 
à la tête, dans une complète intimité avec 
l’homme qui m’a traitée si grossièrement 
Ah ! Gérard ! mon enfant ! tu me fais 
beaucoup de peine !

En achevant ces mots, Mme Marvelier 
éclatait en sanglots.

Après la colère, la détente salutaire des 
larmes se produisait.

Gérard résolut de mettre sans tarder cet 
instant à profit pour ramener sa mère à 
une plus saine notion des réalités.

Il commença, l’ayant prise entre ses 
bras comme un enfant qu’on a la tâche de 
consoler, par couvrir son visage de bai­
sers, les ponctuant des mots qu'il pronon­
çait en môme temps:

— Pleure plus ... ma petite maman. 
Ton grand n’a pas voulu te faire de la 
peine ... tu le sais bien ... Ce serait la 
première fois que cela lui arriverait ... 
et, comme cela ne lui arrivera jamais ... 
Bien sûr, tu as raison d’en vouloir à cette 
espèce de malotru qui ne mérite pas d’a­
voir une nièce pareille. Mais, lui en vou­
loir du même coup, à elle, reconnais que 
ce serait injuste ... tout au moins tant 
que nous ne saurons pas ce qui s’est pas­
sé ... N’est-ce pas que tu es bien de cet 
avis ? Il faut se renseigner ... savoir ... 
Après, nous aurons le droit de juger ...

— Evidemment, reconnut Mme Marve­
lier, dont les larmes prenaient fin et qui 
n’était pas loin de regretter son emporte­
ment ... Mais comment savoir ?

— En allant aux nouvelles, tout sim­
plement, répondit Gérard.

— Comment ! tu veux ...
— Je veux aller trouver ce vieux ma­

lappris et lui demander à la fois raison 
de son attitude à ton égard et quelques 
explications ... S'il refuse de me les 
donner, c’est à Sylvette elle-même que Je 
les demanderai.

— Mais il ne consentira certainement 
pas à ce que tu t’entretiennes avec elle ...

— Je me passerai tout simplement de 
son consentement ... Au reste, je suis 
bien certain que Sylvette, si elle est au 
courant — et il n’y a pas de raison pour 
qu'elle ne le soit pas — attend ma ve­
nue ...

— Gérard, supplia Mme Marvelier, 
maintenant apeurée par l'accent décidé de 
son fils, réfléchis bien à ce que tu vas 
faire ... Méfie-toi ... Cet homme est 
capable de tout ... Il est chez lui ... 
Il a le droit de te refuser l’entrée de sa 
maison ... Qui sait s’il ne va pas appeler 
la police pour t’en faire sortir ...

Malgré le douloureux émoi qui était en 
lui et qu’il avait réussi jusque-là à cacher 
à sa mère, Gérard à ces mots ne put ré­
primer un sourire.

— Ma petite maman chérie, fit-il en 
même temps, tu as beaucoup trop d’ima­
gination ... Contente-toi de la réalité ... 
Elle n’est déjà pas si agréable.

Sur ces mots, ayant une dernière fols 
embrassé Mme Marvelier, le jeune homme 
sortait rapidement de la pièce où venait 
d'avoir Heu cet entretien-

Un Instant après, un taxi l’emmenait 
de la porte d’Auteuil, à proximité de la­
quelle était son logis de garçon, dans la 
direction du Quai Saint-Michel pour le 
déposer, un quart d’heure plus tard, de­
vant la maison de la rue Séguier.

Le coeur lui battait bien un peu tandis 
qu'il gravissait rapidement l’escalier de 
l’immeuble; mais sa résolution d’exiger 
une explication de M. Boniface Plumeteau 
ne faiblissait pas, et ce fut d’un doigt 
ferme qu'il appuya sur le bouton de son­
nerie de l’appartement de l’archiviste-pa­
léographe.

(suite à la semaine prochains)
(Reproduction autorisée par la 

Société dea Gens de Lettres de France)
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Concert "Pop"
Sir Ernest MacMillan, l'émi­

nent chef d’orchestre de l’Orches­
tre Symphonique de Toronto, diri­
gera son premier concert “Pop” 
cette saison, le 5 novembre, alors 
que les chanteuses Leslie Bell se­
ront les artistes invitées.

Le concert est radiodiffusé sur 
le réseau transcanadien de la 
C.B.C.; cette émission d’une heure, 
offerte par la Compagnie Robert 
Simpson, promet d’être un vrai 
régal. Comme morceaux d’orches­
tre, Sir Ernest a choisi l’entraî­
nante polka “Chit Chat” de

Strauss; deux nocturnes impres­
sionnistes, “Nuages” et “Fêtes”, 
Grainger; le Scherzo de l’octette 
de Mendelssohn; et la “Valse des 
Fleurs” de la suite Casse-noisette 
de Tchaïkowsky.

Le groupe de chanteuses Leslie

COUPURES, BRULURES 
et MEURTRISSURES
catriiaat. idouciiunt et iniistptique, 
tagMfli du Dr. ChtM apporta un prompt 
lUitmrnt. Pormii régulier 69c, formât 
aoomiqua (6 foil autaat) |2.2J. Un rtmcdc 
puii plut de Î0 an».____________ _

L'Onguent du Dr. Chase

Bell ejst rapidement devenu le plus 
remarquable choeur de jeunes fil­
les du Canada. Leur popularité est 
due en partie à l’originalité de 
leurs arrangements, la plupart 
écrits par leur directeur, le Dr 
Leslie Bell, M.A. Au concert “Pop” 
de l’Orchestre Symphonique de To­
ronto, à Massey Hall, le '5 novem­
bre, les chanteuses Bell chante­
ront les cinq compositions suivan­
tes: “Sanctus” de Palestrina; une 
vieille chanson anglaise “Green- 
sleeves”; et trois chants religieux 
nègres, “Old Moses Put Pharaoh 
in His Place”, “Deep River” et 
“Mock-a Ma Soul”.

L’émission du concert “Pop” de 
l’Orchestre Symphonique de To­
ronto, offerte par la Compagnie 
Robert Simpson, peut être enten­
due au poste local CKVD de 9 à 
10 lires p.m., vendredi soir, le 6 
novembre.

Voici le programme complet de 
l’émission:

Polka “Chit Chat” (Strauss)
Deux nocturnes “Nuages” “Fê­

tes” (Debussy)
Groupe de chansons: Les Chan­

teuses Leslie Bell ’
Sanctus (Palestrina)
Greensleeves (Vieille chanson 

anglaise).
Trois chants religieux nègres:
“Old Moses Put Pharaoh in His 

Place”
“Deep River"
“Mock-a Ma Soul” (Arr) Bell)
“Spoon River” (Grainger)
“Scherzo de l’octette (Mendels­

sohn)
“Valse des Fleurs” (Tchaïkow­

sky)
Programme susceptible d’être 

changé.

Le mode de retenues sur le sa­
laire est le moyen d’épargner sans 
s’en apercevoir. Les Obligations 
d’épargne du Canada mettent vos 
épargnes en sûreté.

Ota Graf 
à Radio-Carabin

Uta Graf, est une jeune chan­
teuse d’Opéra dont la réputation 
ne vient que de traverser les mers. 
Il est à noter, toutefois, qu’Uta 
Graf remporta la semaine dernière 
un tel succès devant les auditoires 
des “Concerts-Promenades”, diri­
gés par Maurice Abravenel, à To­
ronto, que tout le pays musical en 
fut étonné. Uta Graf chante ac­
tuellement à New-York et les cri­
tiques sont d’accord à lui prédire 
un très brillant avenir aussi bien 
sur notre continent qu’en Europe. 
Elle fait donc sa première appa­
rition dans notre Province, sous 
les auspices de National Con­
certs and Artists Corporation, et 
les animateurs de l’émission “Ra­
dio-Carabin” l’ont invitée comme 
vedette de leur programme du 
mercredi, le 10 novembre.

Les sketches de “Radio-Carabin” 
seront, comme d’habitude, très hu­
moristiques. Roger Garand, cette 
fois, sera le cousin pauvre et un 
peu “épais” qui s’amène chez sa 
cousine le soir même où la belle 
est en grands préparatifs pour s’en 
aller faire ses débuts à un grand 
bal. On conçoit que la visite ne 
sera pas trop bienvenue ! De leur 
côté, Pit et Zéphir seront gardiens 
d’enfants pour la soirée. Mais, ne 
laissez pas les vôtres à leurs soins, 
car vous en auriez du regret !

Pour l’écoute: le réseau français 
de Radio-Canada et les postes affi­
liés.

Il y a un vieux proverbe qui dit 
qu’on ne peut pas avoir le drap et 
l’argent, c’est-à-dire que vous dites 
adieu à votre argent quand vous 
achetez quelque chose. Mais à cette 
époque-là on n’avait évidemment 
jamais entendu parler des Obliga­
tions d’épargne du Canada.

Radio-Concerts
Canadiens

Mademoiselle Réjane Cardinal, 
soprano, sera en vedette à l’émis­
sion du 8 novembre des Radio- 
Concerts Canadiens, programme 
commandité par la Brasserie Mol- 
son et radiodiffusé chaque lundi 
soir, à 9 h., par le réseau français 
de Radio-Canada.

Le sketch dramatique, qui fait 
partie de chaque émission, aura 
cette fois pour sujet la production 
de l’aluminium dans la province de 
Québec. Albert Duquesne (le re­
porter Molson) est le maître de 
cérémonie des Radio-Concerts Ca­
nadiens et Roger Baulu en est l’an­
nonceur.

Chaque émission offre aussi aux 
auditeurs un programme varié de 
mélodies populuaires et mi-classi­
ques, interprétées avec brio par 
l’orchestre symphonique Molson, 
que dirige Jean Deslauriers.

IAVELLA
pénètre partout

Fleurissez-vous, 
mesdames !

Montréal — Plus de 24,000 
fleurs pesant près d’une tonne, ont 
été transportées à Montréal au 
cours d’octobre par le service d’Air 
Canada. La plupart étaient des 
chrysantèmes cultivés en Colom­
bie-Britannique et dans les Pro­
vinces Maritimes et destinés à des 
fleuristes de Montréal.

119 traversées de 
l'Atlantique

Montréal — Après avoir traver­
sé l’Atlantique 118 fois en bateau 
M. William Henry Birks, président 
de la grande bijouterie montréa­
laise qui porte son nom a décidé 
de prendre l’avion pour la 119ièmo 
fois. M. Birks s’est rendu à Lon­
dres à bord d’un avion North Star 
d’Air Canada. D’Angleterre il se 
rendra en France, Belgique, Nor­
vège, Grèce et Italie.

'Se Roule Mieux

NECESSITE URGENTE
CONSERVATION DE L’ELECTRICITE

En raison du manque d'eau dans les réserves du 
nord-ouest québécois, nous sommes dans l'obligation 

de demander à tous les clients de la Compagnie 
Northern Quebec Power, de réduire leur consomma­

tion d'électricité.

Les mines du district se sont arrangés pour dimi­
nuer leur consommation de 10%, et tous les commer­
çants et particuliers sont priés d'effectuer une réduc­

tion analogue dans l'usage de l'électricité.

Cette situation n'est que temporaire et elle est 
due à une chute d'eau insuffisante; si les clients ne ré­
duisent pas leur consommation d'électricité, il sera 

peut-être nécessaire de couper entièrement le cou­
rant è des intervalles déterminés chaque jour.

VOUS ETES, ALORS, PRIES DE CONSERVER LE 

POUVOIR PAR TOUTES LES MANIERES POSSIBLES 

A LA MAISON, DANS LES MAGASINS, DANS 

LES ECOLES ET LES EGLISES.

LES LUMIERES, CHAUFFE-EAU, POELES, GRILLE- 

PAIN, FERS A REPASSER, COUSSINS ELECTRI­

QUES, CHAUFFE-MOTEUR DE MACHINE, NE DOI­

VENT PAS RESTER ALLUMES PLUS LONGTEMPS 

QUE NECESSAIRE.

TOUTES LES ENSEIGNES LUMINEUSES. A L'EXTE­

RIEUR DOIVENT S'ETEINDRE A PARTIR DU 1er 

NOVEMBRE, 1948 ET LES LUMIERES DES VITRINES 

DOIVENT ETRE REDUITES A UNE LAMPE SEULE­

MENT DE 100 W. POUR CHAQUE VITRINE.

QUEBEC POWER COMPANY LIMITED0235
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Nouveaux Wagons 

livrés au C. N.
Montréal, octobre — Le Cana­

dien National a pris livraison, ré­
cemment, du premier des dix nou­
veaux fourgons postes-messageries 
dessinés et fabriqués au Canada.

Construit à Hamilton par Na­
tional Steel Car Company, le nou­
veau wagon comprend un compar­
timent de 30 pieds dans lequel se 
trouvent 360 boîtes à lettres, 26 
boîtes à journaux et 62 supports 
pour les sacs de courrier. Une table

placée au centre du wagon peut 
être allongée des deux côtés pour 
faciliter le triage lorsque le cour­
rier est particulièrement abondant. 
En général, le nouveau wagon fa­
cilite le triage et la manutention 
du courrier en cours de route.

Une boîte de “fer-blanc” est en 
réalité une boîte d'acier, dit l'Ame- 
rican Can Company, faisant re­
marquer que l’étain constitue 
moins de 1% du métal d’une boîte 
ordinaire.

DODGE NEUF 19111
Livraison immédiate

Camion 2^ tonnes

’ WMimm
....... ^ ..

JOYAL MOTOR SALES
Vendeur Dodge et DeSoto

647,3ième Avenue Tel: 380-381
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La Perdrix 
ou Gelinotte

Ça commence “par le crescendo 
mesuré d’une grosse caisse et ça 
fini par le decrescendo des casta­
gnettes”. C’est comme un bourdon­
nement qui remplit le bois et vous 
défie d’en reconnaître la source. 
C’est la perdrix, ou gelinotte, qui 
donne des ailes, juchée sur un ar­
bre tombé, et qui fait montre de sa 
superbe crête et sa queue en éven­
tail, battant devant elle l’air de 
ses ailes étalées. Au printemps, 
cet appel en est un d’accouplement.

Appelé perdrix au Canada, fai­
san dans la partie sud de son terri­
toire, Bonasa umbellus est en réa­
lité une véritable gelinotte facile­
ment reconnaissable à ses plumes 
noires de chaque côté du cou, à sa 
queue large rayée et au point noir 
qui marbre la partie inférieure de 
son dos. On reconnaît la perdrix à 
deux groupes de couleur: le gris 
et le rouille, mais non apparem­
ment à cause d'une différence dans 
l’ûge, le sexe ou la saison. La per­
drix est native des régions boisées 
du Canada et des Etats-Unis, et là 
où elle s’est fatiguée de vivre près 
de la civilisation elle soumet le 
chasseur à une véritable épreuve 
de rapidité et d’adresse. Caché 
dans la brousse dense, cet oiseau 
peut attendre jusqu'à ce que le 
chasseur soit sur lui avant de faire 
éclater le roulement de ses ailes et 
de courir de couvert en couvert. La 
perdrix s’élance ainsi presque ins­
tantanément en pleine vitesse et 
s’esquive dans le sous-bois avant 
que le novice ait pu même esquis­
ser un seul geste. La perdrix n’est 
pas un oiseau migrateur — sa 
seule concession à l’hiver canadien 
consiste en un changement de plu­
mage et une paire de projections 
osseuses qui lui tiennent lieu de 
raquettes. Elle se nourrit de bour­
geons et de graines, de pousses et 
de baies et, durant la saison froide 
niche dans la neige ou les frondai­
sons épaisses des conifères .11 n’est 
pas un chasseur qui ne connaisse la 
faculté de la perdrix de “disparaî­
tre” sous les yeux mêmes du chas­
seur. Ordinairement, de 10 à 12 en 
nombre, la nichée est active dèt 
qu’elle émerge de l’oeuf au bout 
d’une période d’incubation de 24 
jours environ. Cette nichée est "ca­
mouflée” d’après l’ambiance du bois 
ce qui lui permet de s’y cacher 
dans le fond de tableau des feuilles 
mortes pendant que la mère essaie 
d’attirer sur une fausse piste l'en­
nemi en simulant une aile cassée. 
Comme c’est le cas pour d’autres 
oiseaux, la perdrix — gelinotte — 
a décru en nombre de façon alar­
mante, c’est-à-dire, depuis que la 
colonisation recule les limites de 
la forêt. Cette réduction de popu­
lation est estimée jusqu’à 60 à 
76% par les vieux chasseurs qui 
vivent encore.

Le Service de biologie du Minis­
tère de la chasse et des pêcheries 
de la Province de Québec ajoute 
cependant que dérangée ou non par 
l’homme, la population numérique 
de la perdrix tombe de façon cri­
tique environ tous les 10 ans pour 
remonter lentement jusqu'au ni­
veau normal. Pour expliquer cette, 
fluctuation, on n avancé plusieurs 
théories — ainsi cellq du Docteur 
C.H. Clark, Surintendant de l’a­
ménagement faunesque de l’Onta­
rio qui a découvert en 1934 qu’un 
parasite sanguin tue environ 60% 
des perdreaux éclos. D’autres bio­
logistes ont trouvé de nouveaux 
parasites, dont la mouche noire 
pourrait être l’intermédiaire, qui 
pourraient fort bien être respon­
sables de cette décroissance spas­
modique de la perdrix. De son côté 
la Fédération des Associations de 
chasse et de pêche du Québec rap­
pelle aux chasseurs que tout abus 
dans l’abattage de nos perdrix ou

gelinottes contribue sans aucun 
doute à la réduction accrue en po­
pulation de ces oiseaux émine- 
ments “sportifs” déjà amplement 
entamée par la présence dans leur 
sang des parasites naturels. La 
Fédération ajoute que la seule so­

lution à cet état de choses se trou­
ve dans l’observation scrupuleuse 
des lois de protection déjà adoptées 
]5ar le Gouvernement de la Pro­
vince de Québec, lois qui n’ont 
d’autre but que la perpétuation de 
nos espèces sauvages. ,

ARMOIRES
PRE-FABRIQUEES

pour chaque appartement de la maison
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Modernisez votre maison avec des ARMOIRES 
PRE-FABRIQUEES et économisez du temps et 

de l'argent.

COMMENCEZ MAINTENANT avec une seule unité 
ou une installation complète.

21 modèles et grandeurs à votre choix.
Une armoire pour chaque espace vacant

Téléphonez ou écrivez pour des dépliants 
explicatifs gratuits.

Kill-CLARK-FRANCIS >™
Matériaux de construction 

Co/itracteurs généraux

TEL : 4000 Val d’Or
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L'Etablissement
rural

Pour la gent écolière, septem­
bre signifie le rappel au devoir, 
tandis que pour les éducateurs, 
les parents, septembre favorise 
des leçons génératrices do courage 
et d’enthousiasme à l’adresse de 
leurs jeunes afin de les inciter h 
reprendre vaillamment leurs étu­
des. En effet, le mois de septem­
bre est l’époque où les parents, 
les cultivateurs en particulier, re­
çoivent la récompense de l’effort 
constant qu’ils ont donné — c’est 
également le temps où ils pré­
voient les nécessités des prochai­
nes saisons. Ces sentiments de 
prudence s’adaptent parfaitement 
bien aux jeunes qui, au début de 
la vie, se doivent de préparer leur 
avenir.

Après avoir joui d’une grande 
liberté durant deux mois, les en­
fants, pour le plus grand nombre, 
n’envisagent pas joyeusement la 
rentrée des classes. C’est alors le 
devoir des parents de profiter de 
cette occasion pour démontrer aux

coogon r\ ny Oooogo.
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jeunes la nécessité pour chaque 
individu do remplir son devoir 
môme au prix de sacrifices per­
sonnels. Il faut en quelque sorte 
que les écoliers choisissent d’eux- 
mômes le retour en classe, qu’ils 
s'engagent gaiement dans ‘ une 
nouvelle année d’étude. Les pa­
rents ne feront donc pas qu’inci­
ter les jeunes à retourner en-clas­
se; ils sauront mettre en relief 
les services indispensables que 
peut rendre l’instruction; ils in­
sisteront sur le respect dû à l'ins­
titutrice qui prend en main leur 
formation morale et intellectuelle.

A la maison on est trop souvent 
disposé h abandonner toute sur­
veillance dès le moment où les 
jeunes franchissent le seuil de l’é­
cole. Il est vrai que le progrès In­
tellectuel des élèves doit être la 
première préoccupation de l'insti­
tutrice, mais il n’en reste pas 
moins que leur éducation morale 
serait grandement améliorée si 
les parents savaient partager avec 
l’institutrice le prestige et l’auto­
rité qu’exige l’éducation d’une 
jeune finie.

Dans nos paroisses rurales, on 
Bouvier est arrivé lundi dernier 
d’un voyage de quatre mois au­
tour du monde et il a profité de 
ce voyage pour étudier sur place 
les relations ouvrières patronales 
et toutes les conditions industriel­
les dans plusieurs pays d’Asie et 
d’Europe. Ce sont les résultats 
do ses études qu’il présentera au 
public lors du banquet du qua­
trième congrès patronal, le 4 oc­
tobre prochain.

Enfin, comme troisième séance 
publique, l’A.PI., présentera, le 
mardi 5 octobre à une heure de 
l’après-midi, un déjeuner-causerie 
et le conférencier Invité sera l’Ho- 
norable Antonio Barrette, minis­
tre du Travail de la province de 
Québec. M. Barrette a choisi com­
me sujet de sa conférence: “LES 
RELATIONS PATRONALES-OU- 
VIUERES EN REGIME LIBRE’’. 
Ce déjeuner-causerie aura lieu au 
Normandie Roof.

Ceux qui sont Intéressas à as­
sister ù. ces trois séances publi­
ques du quatrième congrès patro­
nal n’ont qu’à s’adresser au se­
crétariat général de l’Association 
professionnelle des Industriels.

La Sarre vend 
une petite émission

L’émission de $15,000 à V/ic/c., 
séries de 10 ans, de ce village a 
été adjugée au prix de 97.50.

Le village de La Sarre, comté 
d’Abitibi, a vendu lundi soir à 
St-Onge & Fournier, Inc., d’Amos, 
une émission de $15,000 d’obliga­
tions. Les titres à 3%%, séries dix 
ans, furent adjugés au prix de 
97.60, ce qui représente un loyer 
moyen net de 3.79%.

La finance précédente de La 
Sarre avait été faite en juillet 1946 
lors de la vente de $30,000 d’obli­
gations à 3%, séries vingt ans, à 
99, le loyer net de l’argent étant 
alors de 3.09%.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par antici­
pation, portent la date du 1er no­
vembre 1948 et elles échoient du 
1er novembre 1949 au 1er novem­
bre 1958, l’intérêt semi-annuel 
étant payable les 1er niai et 1er

Mission Britannique 
au Canada

Montréal, octobre — La mission 
du commerce britannique arrivée 
au Canada en août dernier pour y 
étudier les possibilités d'augmenter 
l’exportation au pays de lourdes 
pièces de machineries anglaises, 
est arrivée en Gare Centrale du 
Canadien National, récemment, 
après une tournée de l’Ontario et 
de l’ouest canadien.

Depuis leur arrivée à Montréal 
le 28 août dernier, les douze mem­
bres de la mission ont visité Otta-

«

novembre de chaque année. L’em­
prunt (règlement No. 35) a été 
contracté pour des travaux de pa­
vages et pour l’achat du matériel.

L’évaluation imposable au villa­
ge de La Sarre est de $1,146,998. 
La dette consolidée nette de la mu­
nicipalité s’élevait au 31 décembre 
1947 à $64,359.67 dont $29,700 
pour l’aqueduc. La population du 
village est de 3,000 âmes.

\va, Toronto, Sudbury, Winnipeg, 
Régina Calgary Edmonton et Van­
couver. Dans chacune de ces villes 
les membres ont fait l’inspection 
des diverses industries et conféré 
avec les hauts fonctionnaires gou­
vernementaux et les hommes d’af­
faires canadiens les plus influents.

Les permier usage de sucre gra­
nulé fut apparemment fait en E- 
gypte nu septième siècle A. D.

Certains pinceaux, servant à fai­
re une ligne superfine, consistent 
en un seul poil — lequel est un 
poil simple de la barbe du rat.

Le toit d|une maison américaine 
reçoit en moyenne dans une année 
ordinaire, environ 15,000 gallons — 
60 tonnes — de pluie et de neige 
toute ensemble.

JAVELlA
pénètre i>iirt"in
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760 Bième Avenue, Val d'Or
«

Distributeurs de

CHARBON
ANTHRACITE et BITUMINEUX

PLACEZ

VOS

COMMANDES

IMMEDIATEMENT

Ne vous exposez pas aux difficultés 

de transport d'hiver.

TEL: 403

D'UNE 
5ÉNÉRATI0N 
À L'AUTRE...

le favori 
pendant 
plus d’un 
demi-siècle

Quand on préfère la même 
marque de père en 61s, 
de l’arrière-grand-père 

jusqu'à rarrière-petit-61s, 
c’est que cette marque doit 

donner une satisfaction 
vraiment incomparable. 

Cest le cas de* sous-vètementa 
irrétrécissables Stanfield. 

Depuia plus de soixante ans, 
ils restent le» préférés d’une 

génération à l'autre. Voua 
préférer ex également le sous- 

vêtement Stanfield quand 
voua saurei à quel point il 

cat confortable, doux, chaud 
et durable. Voyex le vaste 

assortiment de modèles, 
de tissus et de pesanteurs 

Stanfield chez votre marchand 

ou au rayon de vêtements 
pour hommes.

Sous-vêtements

Stanfield
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Baptêmes
ST-SAUVEUR

AYOTTE — Joseph-Henri-Paul, 
fils de M. et Mme Walter Ayotte 
(Odine Lefebvre). Parrain et mar­
raine M. Antonio Bruneau et Mlle 
Irène Deschênes, de Val d’Or.

BOISVERT — Marie-Yvonne- 
Denise, fille de M. et Mme Roger 
Boisvert (Blanche-Aimée Goyette). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Aimé Goyette, d’Amos.

PELLETIER — Joseph-Gilles, 
Basile-André, fils de M. et Mme 
Wilfrid Pelletier (Magclla Bé- 
dard). Parrain et marraine M. et 
Mm Basile Germain.

PUMA" - • Joseph-Siméon-Pier- 
r., Als de M. et Mme Jean-Paul 
Dumas (Alice Dumais). Parrain 
e! marraine M. et Mme Nicolas 
'u iscault, de Belcourt.

CAQUETTE — Marie-Berna- 
{.etla-Ginette, fille de M. et Mme 
Dominique Caouette (Jeanne Lan­
dry). Parrain et marraine M. Fa­
bien Caouette et Mlle Bernadette 
Landry.

GAGNON — Marie-France-Aga- 
the, fille de M. et Mme Wilfrid 
Gagnon (Thérèse Vaillancourt). 
Parrain et marraine M. Guy Vail­
lancourt et Mlle Agathe Vaillan­
court.

Déplacements
M. et Mme Léo Paul Rancourt 

étaient de passage à Senneterre, 
en fin de semaine, à l’occasion du 
mariage de la soeur de M. Ran­
court.

Récemment, MM. et Mmes Henri 
Gingras, Thomas Desrochers, Gé­
rard Côté et Mme Norbert Côté 
ainsi que M. et Mme Georges Gin* 
gras, d’Amos, avaient la visite de 
M. et Mme Alphonse Dubois, épi­
cier, de Québec, et de M. et Mme 
Gérard Dubois, épicier également 
de Québec, ainsi que M. et Mme 
Nazaire Dubois, de St-Flavien.

M. et Mme Dan Corriveau é- 
taient en visite chez M. et Mme 
Joseph Roy, de St-Marc, dimanche 
dernier.

MM. Armand Daigle et Walter 
Hébert étaient de passage au Vas- 
san, dimanche dernier.

La plupart des gens qui arrivent 
à l’indépendance financière recon­
naissent généralement que c’est 
grâce à un plan d’épargne régu­
lière. Les Obligations d’épargne du 
Canada sont un moyen sûr d’é­
pargner et le mode de retenues 
sur le salaire rend la tâche facile.

Invitée d’hotmeto

Clairs Gagnier, que ses nombreux 
admirateurs ont surnommé "le 
rossignol de la radio canadienne’’, 
sera l’invitée d'honneur de 
"L’Heure Northern Electric’’ lun­
di soir, le 8 novembre. Elle se 
fera entendre dans des oeuvres 
de Puccini et de Jerome Kern. 
Le programme sera diffusé de 
Montréal et l’orchestre de concert 
sera sous la direction d’Allan 

Mclver.

U VALDORENNE
SALON DE HAUTE COUTURE 

CAISSE POPULAIRE

MAISON DE COFFRES-FROIDS
630, 3ième Avenue, VAL D'OR Tel: 249 - 250 - 251

COOPERATIVE DE CONSOMMATION 

EPICERIE - BOUCHERIE

Demandez la qualité "VALDORIENNE". Vous vous le devez è vous-même et à votre 
famille d'acheter de la bonne viande è des prix que vous pouvez vous permettre de 
payer. Des centaines de familles économes dans Val d'Or et à plusieurs milles aux 
environs achètent et économisent à "LA VALDORIENNE". Depuis 8 ans, c'est le
magasin favori de Val d'Or. Il n'y a pas de substitut pour la qualité "Valdorienne".

,

L. POIRIER, Gérant.

POULES Essayez de surpasser un bon dîner à la poule, et quand vous achetez à 
La Valdorienne, c’est garanti FRAIS.
Poules de 4 Ibs et plus.......................................................................................... ■43 ».

H A PII F Venez choisir votre coupe favorite. Rôti maigre et AA
KUM Ut DUtUr |ffn,d,r1;fdeB,importe(iuellegro83Cur-........ .49 ib,

PAIN AU LAIT 
10*

THE SALADA 
99* 1b.

SIROP DE MAIS
Bee Hive ou Crown Brand

2 lbs..... . . . . . . . . . . . . . 29*

KETCHUP "Heinz" 
Bouteille 13 oz . . . 24*

VINAIGRE blanc
jouteille 33 oz . . . 23*

SUCRE granulé 
G Ibs.... . . . . . . . . . . . 93*

^ air’ fraises
uère de 30 Ibs

$6.85

"S "Vlniosh
c G ?tes

65*

MINCEMEAT pour tarte 
2 Ibs pour............ 35*

CONFITURES 
aux framboises 

Pot de 24 oz . . . . 39*

CAFE
Frais moulu au moment de la vente

57*

ALIMENTS
assortis pour bébés

3 btes.... . . . . . . . . . . . 25*

HUITRES en écailles
Panier de 3 doz.

$1.39

BEURRE d'arachides
Jarre de 16 oz . . . 33*

Venez voir notre assortiment de 
biscuits. Enveloppés en sacs de 
cellophane, au meilleur prix en 
ville.

TOMATES de choix 
Rte de 28 oz . . . . 17*

PAPIER DE TOILETTE 
3 pour.... . . . . . . . . . . . 25*

FROMAGE
ordinaire ou au piment

Pot Vz oz... . . . . . . . . . 19*

FEVES AU LARD "Heinz"
dans sauce aux tomates

1 boite... . . . . . . . . . . . . 17*

POISSONS frais
Filet d'aiglefin . 1b. 43*

SAUMON frais
1 1b.................... 59*

POISSONS des chenaux 
3 Ibs... . . . . . . . . . . . . . . .29*

FLETAN frais 
11b.................... 41*

ii


